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Les défis de la mise en 

marché du boeuf

Piémontais : une race à 

la croisée des chemins
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Si l'élevage du boeuf est votre gagne-pain, 

pourquoi ne pas commencer avec un troupeau de vaches qui vous donnera 

la meilleure Fertilité et Performance en un seul croisement.

Regardez et comparez...
Vous verrez que

L'AVANTAGE SIMMENTAL
est imbattable !
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Facile d’entretien. Rendement cicvc

SIMMENTAL 
U1BEC 5385, rue Montreuil 

Trois-Rivières, QC G8Y 3X5 

Tél./fax : (819) 375-1612 
Courriel : info@simmentalquebec.ca 

Site : www.simmentalquebec.ca
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Tél.: (403) 250-7979 / Fax : (403) 250-5121 
Courriel : cansim@simmental.com / Site : www.simmental.com
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«Je veux des beaux veaux, des beaux veaux 

peu importe la couleur »
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roducteurs et pro- 
vités rurales. À chaque 

.ernent la production et la 
ec. Il vous suffit de remplir le 

ordre de: La Terré de chez nous, 
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Éditorial

À l’aube de nos assem­

blées régionales, il est de 

mise d’évaluer le travail 

accompli. Visiblement,

Un bilan dont les producteurs

peuvent être fiers 

d’exemple

jumelées aux efforts individuels des produc­

teurs eux-mêmes. Ainsi, non seulement nous 

devons poursuivre nos efforts afin de produire 

du bœuf et du veau de qualité irréprochable, 

mais nous devons être en mesure de les pro­

duire à coût compétitif. Le marché est 

intraitable sur ces aspects et les consommateurs 

n’attendent rien de moins de nous.

De leur côté, les gouvernements doivent 

être plus sensibles et réceptifs à la réalité des 

producteurs. La réglementation et les pro­

grammes de soutien mis en place doivent 
s’avérer cohérents et structurants, tant pour le 

secteur agricole que l’ensemble de la société. 
Plus particulièrement dans le dossier environ­

nemental, les producteurs s’affaireront, au cours 
des prochains mois, à démontrer une fois de 

plus l’efficacité de la technique de l’entreposage 

temporaire en amas au champ lorsque les fac­

teurs de risque sont rigoureusement gérés. Le 

gouvernement devra y répondre par une recon­

naissance pleine et entière de cette technique 

sécuritaire au plan environnemental, tant pour 

les entreprises existantes que pour les nou­

velles, sans égard à leur taille. En ces temps dif­

ficiles, ni les producteurs, ni les contribuables, 
n’ont les moyens d’investir dans des structures 

de béton qui constituent des investissements 
non productifs.

Les progrès que nous avons réalisés 

dernièrement sont impressionnants. Et c’est 
loin d’être fini. C’est par la conjugaison des 

efforts de tous les intervenants, tant les pro­
ducteurs, les gouvernements et le reste de l’in­

dustrie, que nous consoliderons nos investisse­
ments et poursuivrons sur notre lancée.

les producteurs de bovins 

du Québec peuvent se 

montrer fiers du chemin 

parcouru. Au cours de 

la dernière année, nos 

actions collectives ont su 

assurer la mise en place 

de leviers de premier 

plan qui permettront de 

poursuivre le développe­

ment de notre secteur de 

production.

L
es cicatrices que la crise de l’ESB a lais­

sées - et les maux qu’elle continue tou­

jours de causer pour bon nombre d’en­

treprises - auraient pu en décourager plus d’un. 

Au contraire, loin de s’apitoyer sur leur sort, 

les producteurs de bovins ont courageusement 

relevé le défi qui se dressait devant eux. Par l’ac­

quisition de deux abattoirs et l’instauration de 

procédures de mise en marché novatrices, les 

producteurs ont pris les moyens nécessaires 

pour sécuriser l’écoulement de leur produit 

tout en augmentant leur revenu net. Fruit d’un 

travail acharné, d’une approche stratégique 

intelligente et d’une collaboration sans faille 
avec l’UPA et la Fédération des producteurs de 

lait du Québec, le développement de ces leviers 
est tout à l'honneur de ceux qui y ont contribué.

La démarche d'implication en aval, mise 

de l’avant par les producteurs de bovins, saura 

assurer une meilleure coordination verticale 

à travers les différents maillons de la filière 
agroalimentaire. En plus d’aller chercher notre 

juste part des revenus du marché, cette nou­

velle approche nous permettra de mieux 

répondre aux besoins des consommateurs, en 

solidifiant les bases sur lesquelles nous cons­
truisons depuis plusieurs années. À titre 

le bœuf produit au 

Québec est aujourd’hui fort bien 

positionné pour pénétrer le 

marché du Japon. L'efficacité 

et la fiabilité de notre sys­

tème d’identification et de 

traçabilité, qui fait l'envie 

de plusieurs et auquel les 

producteurs ont adhéré, 

y comptent pour beau-

t

MICHEL DESSUREAULT 
Président

coup.

Toutefois, quelle 
que soit l’ampleur de 

nos réalisations collec­

tives, elles doivent être
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Assemblées générales
annuelles 2006 des syndicats

de producteurs de bovins
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D ate : jeu d i 2 3  fév rie r D ate : v en d red i 2 4  fév rie r

1 leu re : 9 h  3 0 H eu re : 9 h  3 0

H ô te lle rie  L e B o u lev ard H ô te l L e C aste l d e l’E strie

R o ck F o rest G ran b y

G A S P É S IE S A IN T -JE A N -V A L L E Y F IE L D

D ate : m ard i 2 1 fév rie r D a te : v en d red i 1 7 fév rie r

• « 1 leu re : 9 h  3 0 H eu re : 9 h

1 lô te l 1 lo n g u ed o C en tre M u n ic ip a l
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j Les syndicats suivants tiendront également des assemblées d’info. en anglais :

j 0  U T A O U A I S -L A U  R  E  N T  1 1 )  E  S S A IN T -JE A N -V A L L E Y F IE L D! D ate : lu n d i 2 7  fév rie r D a te : m ercred i 1 5 fév rie r

H eu re : 1 9 h H eu re : 1 9 h

H eritag e H all C en tre  cu ltu re l d e S t-C h ry so sto m e
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FÉDÉRATION DES PRODUCTS 
DE BOVINS DU QUÉBEC
5 5 5 , b o u l. R o lan d -T h errien 
L o n g u eu il (Q u éb ec) J4 H  4 G 2  

T é l. : (4 5 0 ) 6 7 9 -0 5 3 0 • T éléc . : (4 5 0 ) 4 4 2 -9 3 4 8 '' 
C o u rrie l : fp b q @ u p a .q c.ca  
S ite  In te rn e t : w w w .b o v in .q c .i
COMITÉ EXÉCufl 

P résid en t : M ich e l D essu rd  
2 9 5 0 , ru e S t-Jean  
S a in t-M au rice (Q u ébec) G O X  2 X 0  
T é l. : (8 1 9) 6 9 3 -7 5 4 0 ■ T éléc . : (8 1 9 ) 6 9 3 -0 3 3 4

V ice -p rés id en t : D en y s B eau d e t 
7 1 4 , ran g  S a in te-A g a th e 
S a in te -S o p h ie  d e L év rard  (Q u ébec) G O X  3 C 0  
T é l. &  té léc . :(8 1 9 )2 8 8 -5 4 5 8

Gib Drury
C .P . 3 0 ,4 6 6 , ch em in d es É rab les
A lco v e  (Q u éb ec) JO X 1 A 0
T él. : (8 1 9 ) 4 5 9 -2 9 9 1 • T éléc . : (8 1 9 ) 4 5 9 -1 8 0 3

Claude Viel 
6 2 4 , ran g  5  E st
S a in t-E u g èn e-d e-L adrière  (Q u ébec) G O L 1 P 0  
T é l.: (4 1 8) 8 6 9 -2 1 2 8 . T é léc . : (4 1 8 ) 8 6 9 -2 7 8 5

Alain Richard
7 0 4 , b o u l. S a in t-P au l S u d
M ala rtic  (Q u éb ec) JO Y  1 Z 0
T él. : (8 1 9 ) 7 5 7 -4 13 5 • T é léc . : (8 1 9 ) 7 5 7 -3 7 4 2

PERSONNEL
S ecré ta ire g én éra l :
Gaëtan Bélanger g b e lan g er@ u pa .q c.ca  

S ecré taire  ad jo in t :
Vincent Cloutier v in cen tc lo u tie r@ u p a.q c .ca

D irec trice ad m in is tra tiv e :
Chantal Bruneau cb ru n eau @ u p a .q c .ca

D irec teu r d e  la  m ise en  m arch é B o v ins  d e  
ré fo rm e, V eau x  la itiers e t V eau x d ’em b o uch e  
Maxime Legault m leg au it@ u p a .q c .ca

D irec teu r d e  la  m ise en  m arch é  
B o u v illo n s d 'ab a ttag e :
Bernard Doré b d o re@ u p a .q c .ca

D irec teu r d e  la  m ise en  m arch é  
V eau x  d e  g rain  :
Réal Daigle rd a ig le@ u p a .q c .ca

D irec teur, d év e lo p p em en t d ’a ffa ire s e t d e la  m ise  
en  m arch é V eau x d e  la it :
Louis Hébert lo u ish eb ert@ u p a.q c .ca

C o m m un ica tio n s :
Denise Audet d au d e t@ u p a .q c .ca

S ta tistiq u es e t m arch és :
Ann Fomasier a fo rn asie r@ u p a.q c .ca

E n v iro n nem en t e t a ssu ran ce d e la  q u a lité : 
Nathalie Côté n co te@ u p a .q c .ca

P ro d u c tio n  e t rech erch e :
Jean-Sébastien Laflamme 
jean slaflam m e@ u p a .q c.ca

S ecré ta ire d e  d irectio n :
Noëlla Morrissette n m o rrisse tte@ u p a .q c .ca

La Fédération des producteurs de bovins du Québec 
représente les producteurs de bovins regroupés en 
14 syndicats régionaux couvrant tout le territoire québé­
cois. Créée en 1974, la Fédération a pour mission de 
défendre leurs intérêts économiques et professionnels, 
de soutenir le développement de la production bovine et 

. de gérer les mécanismes de mise en marché collectifs 
des bovins.

mailto:fpbq@upa.qc.ca
http://www.bovin.qc.i
mailto:gbelanger@upa.qc.ca
mailto:vincentcloutier@upa.qc.ca
mailto:cbruneau@upa.qc.ca
mailto:mlegauit@upa.qc.ca
mailto:bdore@upa.qc.ca
mailto:rdaigle@upa.qc.ca
mailto:louishebert@upa.qc.ca
mailto:daudet@upa.qc.ca
mailto:afornasier@upa.qc.ca
mailto:ncote@upa.qc.ca
mailto:jeanslaflamme@upa.qc.ca
mailto:nmorrissette@upa.qc.ca


De nouveaux 
collaborateurs

A'ous apercevons de gauche à droite : Jean-Sébastien Laflamme, agent de développement et de 

recherche, Geneviève l.aniel, agente de développement et mise en marché ainsi que Stéphanie 

Ilaiton, préposée à l'information.

' 4 *

La Fédération est heureuse de vous présenter trois nouvelles ressources qui vien­

dront com pléter l’équipe de perm anents à la Fédération. 11 s ’agit de :

Jean-Sébastien Laflam m e qui assum era le poste d ’agent de développem ent et de 

recherche laissé vacant par le départ d ’A nne-M arie C hristen. M . Laflam m e possède une 

form ation en agronom ie et en biologie. Il a égalem ent à son actif quelque cinq années 

d ’expérience en agriculture où il a notam m ent œ uvré en agroenvironnem ent au sein 

d ’un groupe-conseil et travaillait jusqu 'à tout récem m ent à la D irection des recherches 

et des politiques agricoles (D R EPA ) de l’U PA .

G eneviève Laniel qui agira à titre d ’agente de développem ent et m ise en m arché 

pour l'A gence de vente bovins de réform e. A gronom e de form ation. M Laniel possède 

une bonne connaissance du secteur laitier, ayant travaillé com m e analyste des politiques 

auprès du B ritish C olum bia M arketing B oard (l'équivalent de la FPLQ ), ensuite auprès 

de la C om m ission canadienne du lait, à O ttawa.

Stéphanie H arton qui occupera le poste de préposée à l'inform ation pour l'A gence 

de vente bouvillons d ’abattage. En plus de posséder une solide connaissance du secteur 

inform atique, M " H arton a travaillé plus de trois ans au sein d ’A gri-TraçabiIité Q uébec 

(A TQ ).

Nous leur souhaitons la plus cordiale des bienvenues!

25 ANS D’ENGAGEMENT SYNDICAL!

Lors du dernier C ongrès de l’U PA , en novem bre dernier, l’U PA soulignait l'en­

gagem ent syndical de 52 producteurs agricoles qui m ilitent depuis plus de 25 ans au sein 

des différentes instances de l'U PA . Parm i ces jubilés se trouvaient .’10 producteurs de 

bovins dont deux adm inistrateurs, G ib D rury et M ichel D aigle, qui siègent depuis 

plusieurs années au sein du conseil d ’adm inistration de la Fédération.

Coup de chapeau 

/ à ces producteurs de bovins 

pour leur implication dans le 

syndicalisme agricole et leur 

contribution au développement de 

notre agriculture!

BAS-SAINT-LAURENT

M arcel B érubé 

Louis-G érard B oudreault 

Philippe C outure 

G ratien Lavoie 

R aym ond M alenfant 

G uildo Pelletier 

M arie-Louis Plourde 

P ierre R uest

CENTRE-DU-QUÉBEC

R éjean V eilleux

CÔTE-DU-SUD

V iateur B ernard  

Jean-Paul Laplante 

G illes M artin

ESTRIE

Pierre E . C arbonneau 

G hislain C arrier 

R ichard Lam ontagne

GASPÉSIE—LES ÎLES

Francis Lem ieux

LANAUDIÈRE

G illes G ouger 

G ilbert M athieu

LÉVIS-BELLECHASSE

Jacques G oulet 

M arcel Labrie 

C hristian Laçasse

LOTBINIÈRE-MÉGANTIC

C laude Labranche

OUTAOUAIS-LAURENTIDES

G ib [Jury

RIVE-NORD

Laurent Pilote

SAGUENAY—LAC-SAINT-JEAN

Eugène B ouchard  

B enoit Lavoie

SAINT-HYACINTHE

Jean-B ernard C harron 

M ichel D aigle

SAINT-JEAN—VALLEYFIELD

Eddy Proulx 

R obert Savage

H O V I N S O U Q U ÉB EC / H IV ER 2006
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a u  n u m é r o  d e  s i t e  d u  P R O ) , d ’u n  c o d e  à  

b a r r e s  e t  e n f in , d ’u n e  d e u x i è m e  s é r i e  d e  

c in q  c h i f f r e s  s é q u e n t i e l s  a u  b a s d e  la  

b o u c l e .

I l e s t  im p o r t a n t  d e  r a p p e l e r  i c i q u e  

l e s  p r o d u c t e u r s  q u i  p r o c è d e n t  à  l ' i d e n t i f i ­

c a t i o n  d e  le u r s  v e a u x  d o iv e n t to u jo u r s  

t r a n s m e t t r e  à  A T Q  le s  n u m é r o s  d e s  id e n ­

t i f i a n t s  c a n a d i e n s  a f i n  q u e  l ’o n  p u i s s e  c e r ­

t i f i e r  d e  l a  t r a ç a b i l i t é  c o m p lè t e  d e  c e s  a n i ­

m a u x . 2

Pour toute demi/iule d'information, 

n 'hésitez pas à contacter notre service à 

la clientèle via notre ligne sans frais, au 

I 866 270-4811), du lundi au vendredi, 

entre 7 h 30 et 16 h 30.

• c o n s e i l l è r e  à  l 'i n f o r m a t io n , A g r i - T r a ç a b i l i t é  

Q u é b e c

o u jo u r s  d a n s le  b u t d e  m ie u x  

r é p o n d r e  a u x  b e s o in s  d e s  p r o d u c ­

t e u r s  d u  s e c t e u r  b o v in  d e  b o u c h e ­

r i e  e t d u  s e c t e u r b o v in  la i t i e r , A g r i -  

T r a ç a b i l i t é  Q u é b e c  a  t r a v a i l l é  d e  c o n c e r t  

a v e c  l e s  m e m b r e s  d u  C o m i t é  d e  r é v i s i o n  

d e  la  b o u c l e  b o v in e  a f in  d ’o f f r i r  u n  n o u ­

v e a u  m o d è l e  d e  m a r q u a g e .

A in s i , d e p u i s  le  d é b u t d e  ja n v i e r  

2 0 0 6 , le s p r o d u c t e u r s  b o v in s  p e u v e n t  

c o m m a n d e r  u n  t r o is i è m e  m o d è l e  d ’ i d e n -  

t i f i a n t  b o v in , s o i t  u n e  b o u c l e  d o t é e  d 'u n  

e s p a c e  v i e r g e  s u r  l e  g r a n d  p a n n e a u  v i s u e l .  

M u n i d 'u n e  l i g n e  s é p a r a t r i c e , a f i n  d e  b i e n  

d i s t i n g u e r  l e s  q u a t r e  d e r n ie r s  c h i f f r e s  d u  

n u m é r o  o f f i c i e l , c e t e s p a c e  v o u s  p e r m e t ­

t r a  d 'i n s c r i r e  c e r t a in e s  d o n n é e s  à  l a  m a in ,  

à  l 'a i d e  d ’u n  m a r q u e u r  in d é l é b i l e .

UNE BOUCLE POUR LES 

PRODUCTEURS DE BOUVILLONS

L e s p r o d u c t e u r s d e  b o v in s  d u  C a n a d a  

( s a u f  c e u x  d u  Q u é b e c )  a y a n t  d o r é n a v a n t  l a  

p o s s ib i l i t é  d 'i d e n t i f i e r  l e u r s  a n im a u x  a v e c  

u n e  b o u c l e  é l e c t r o n iq u e  c a n a d i e n n e ,  

c e r t a in s  p r o d u c t e u r s  d e  b o u v i l l o n s  

d ’a b a t ta g e  d u  Q u é b e c  s e  r e t r o u ­

v e n t  a v e c  u n e  n o u v e l l e  p r o b l é m a ­

t i q u e lo r s q u 'i l s  a c h è t e n t d e s  

v e a u x  d 'e m b o u c h e  d e s  a u t r e s  

p r o v in c e s  c a n a d i e n n e s .

A f in  d e  r e s p e c t e r  l a  

d o u b l e  id e n t i f i c a t i o n  e n  

v ig u e u r  a u  Q u é b e c , l e s  

p r o d u c t e u r s  o n t a in s i  

l a  p o s s ib i l i t é  d e  :

-  c o m m a n d e r  u n  p a n ­

n e a u  v is u e l c h e z  

A T Q , p o r t a n t le  

m ê m e  n u m é r o  q u e

la  b o u c l e  é l e c t r o n iq u e  c a n a d i e n n e ;

-  u t i l i s e r  u n  p a n n e a u  v i s u e l v i e r g e  s u r  

l e q u e l i l s  in s c r iv e n t le  n u m é r o  d e  la  

b o u c l e  é l e c t r o n iq u e  c a n a d i e n n e .

E t , d e p u i s  s e p t e m b r e  d e r n i e r , le s  

producteurs de bouvillons d'abattage qui 

sont assurés avec le 

Programme AS RA 

( A s s u r a n c e  s t a b i ­

l i s a t i o n  d u  r e v e n u  

a g r i c o l e ) d e L a  

F in a n c i è r e  a g r i c o l e ,  

o n t m a in t e n a n t u n e  

troisième possibilité, 

s o i t  c e l l e  d e  c o m m a n d e r d e s  

p a n n e a u x  v i s u e l s  d e  s é c u ­

r i t é  d e  c o u l e u r  j a u n e .

C e s  panneaux vi­

suels jaunes, d e s t i n é s  a u  

s e c t e u r  d u  b o u v i l l o n  d 'a ­

b a t t a g e ,  s o n t  d o t é s  d 'u n e  

p r e m iè re  s é r i e  d e  s e p t  

c h i f f r e s  a u  h a u t d e  la  

b o u c l e  ( q u i c o r r e s p o n d

b o v in s  o u  o u i ; i u : c  / m v r i t > o o f >
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Agence de vente B  O  U  V I L  L O  N  S D ’A  B  A T T  A  G  E

JE A N -S E B A S T IE N R O Y  *

B ovitrace , une  réa lité  
à  la  fe rm e

A
u cours des dern iers m ois, p lu ­

sieu rs en trep rises de bouv illons 

d ’aba ttage on t m an ifesté leu r 

in té rê t envers le log ic ie l B ov itrace . 

A ctue llem en t, d ix en trep rises u tilisen t le 

log ic iel e t le p rocessus d 'im p lan ta tion se 

pou rsu it. C et in térêt résu lte de récen tes  

m od ifications qu i on t été apportées au  

log ic ie l don t : l'inven ta ire de bov ins, la 

fonction d 'im porta tion et d 'exporta tion  

des données, la suppression de données, 

l'op tion avancée de gestion de la san té , 

l ’a la rm e, etc. L e log ic ie l perm et égale­

m en t de faire des liens en tre les boucles  

canad iennes e t celles du  Q uébec .

P ar a illeu rs , le log ic ie l p rodu it les 

docum en ts su ivan ts : T ranspo rt, V itam ine  

E , R eg istre de bov ins, Inven taire à la 

ferm e, P harm acie et F orm ulaire un ifié  

A T Q /F A D Q .

COÛTS ET SERVICE

L e log ic ie l est d ispon ib le aux p roducteu rs  

à un coû t de 499 $ par en trep rise fam i­

lia le . C e coû t inc lu t une licence d 'u tilisa­

tion , les m ises à jou r pou r un an e t l'in s­

ta lla tion  à la fe rm e. P ar la su ite , les m ises 

à jou r du log ic ie l son t ob tenues au coû t 

annuel de 150 $ . C es fra is perm ettron t 

aux p roducteurs d ’ob ten ir les nouveau tés

du log icie l, de sauvegarder e t de restau rer 

leu rs données.

ÉQUIPEMENT À LA FERME

D es tests  son t actue llem en t en  cou rs su r de 

nouveaux produits de lectu re . L es tests  

son t exécu tés par A T Q  et les résu lta ts son t 

transm is au com ité techn ique. O n peu t 

s ’a ttend re à trouver de nouveaux  p rodu its 

su r le m arché au  cou rs des p rochains  m o is.

F ina lem en t, les producteu rs on t 

m ain tenan t la possib ilité de se p rocu rer 

un o rd inateu r pouvan t ê tre u tilisé dans 

des cond itions de varia tion de tem péra­

tu re , d 'hum id ité, de poussières et de 

légers chocs. L a com pagn ie E nertec de 

D orval produ it ce type d 'appare il qu i 

répond b ien  à nos ex igences.

^ag ronom e, agen t de développem en t, F P B Q

[819)467-2979Ferme SAGE stan@xplornet.com

UHuw.fermesage.ca

Les taureaux Angus Rouge

j dns
toujours
disponibles

• Eprouués 
en station 
d’épreuue.

o Pâturés 
pendant l’été 
pour un 
maximum 
d’exercice.

H O  V I N S O U Q U É B E C / H IV E R 2 006

mailto:stan@xplornet.com


Résultats d'exposition foetale au BVDV1
Protection fœtale du vaccin Pyramid contre des souches virulentes du BVDV de types I 
et II lors d'une infection expérimentale chez des vaches et des génisses gestantes2

Résultats d'exposition au BVDV de type II1

Protection contre la maladie

Coto clinique totaleCote de» lignes cliniques

Infection 

experimentale 

avec une souche 

virulento du 

BVDV do type II

(75 à 83 jours 

de gestation)O Pyramid FP5 

D TémoinsVeaux infectes 

expérimentalement 

35 jours après la 

vaccination.

Infection 

expérimentale 

avec une souche 

virulente du 

BVDV de type Ibi

(75 à 96 jours 

de gestationI

Abattement L* rtctmélion *v#C Pyttnud fPi mit réduit U 
IfitviU dtt ngnél chmqutt dé U mtltdié dé 95 Y

Les bovins vaccines avec Pyramid furent protégés contre 

la souche MF-f 03 du BVDV type II, une souche canadienne 

isoiee sur le tenain et extrêmement virulente. Les sujets 

vaccines ont obtenu des scores de fièvre, d'excrétion virale 

et de signes cliniques significativement moins éleves que 

les sujets témoins en ternies statistiques.

95 % des veaux vaccinés avec PYRAMID FP5 n'ont 

démontré aucun signe clinique du BVDV type II suite à 

une exposition expérimentale à une souche virulente.

Difference statistiquement significative par 

rapport aux sujets témoins : p < 0,0001

% de protection contre l'infection persistante des foetus

Jusqu'à 100 % de protection fœtale dans 

les cas d'infections au BVDV de type I et II.

Wyeth V PYRAMID FP5
Une protection contre le BRSV en une seule dose

1 Données internes, Wyeth Santé Animale
2 Schnachel, Van Campen et Van Olphen. Congrès Mondial de Buiatrie 2004. Ville de Québec, Canada, résumé 209. p 171 

© Wyeth Santé Animale. 2005. Tous droits réservés.Santé Animale

Une protection qui fait le poids
Une protection contre le BVDV de types I et II

Deux souches spécifiquement sélectionnées 

qui offrent une protection à large, spectre
r jjj ' j

ainsi qu'une réponse immunitaire améliorée. V!

Une innocuité éprouvée

Homologué pour administration 

sous-cutanée. Innocuité 

éprouvée si utilisé selon les 

directives de la monographie.

Des résultats stimulants
contre le BVDV

Diarrhée

Ecoulements
l_j ryramiti rro

nisiux LJ Témoins

1 |

1-------1------ 1-------1------ ——

100%

| 0% d Vaccinés avec Pyramid

Q Témoins

1 1 1 1 1

96%

Iffl 50 100

si



m m ere i a 1 i s a t i o rr

Les défis de la mise en marché du bœuf
Commercialiser de la viande de bœuf représente tout un défi. Certains producteurs se sont lancés dans

j

l’aventure en tentant de vendre leur produit directement aux consommateurs. Quelques-uns ont réussi tandis 

que d’autres ont vite délaissé pour se concentrer dans l’élevage.

A plus grande échelle, lorsqu’on doit vendre des tonnes de viande, la vente de bœuf n’est également pas une 

mince affaire. La compétition est féroce, il faut constamment être à l’affût des nouvelles tendances et des 

possibilités que nous offre le marché. Mais par-dessus tout, l’industrie, tout comme le producteur qui vend à 

la ferme, doit composer avec une réalité qui peut faire toute la différence entre perte et profit, soit la néces­

sité de rentabiliser l’entièreté de la carcasse de l’animal, et ce, à longueur d’année. •

Pour mieux comprendre les défis auxquels l’industrie est confrontée, nous vous proposons un tour d’horizon 

qui vous permettra de constater tous les efforts de mise en marché qui doivent être déployés pour vendre

notre bœuf aux consommateurs d’ici

if



Commercialisât^
DENISE AUDET*

Chaque année, le Canada produit environ 3 600 000 000 de livres de boeuf. On estime que 30 % 

de cette viande, soit 1 700 000 000 de livres, est écoulée sur notre marché canadien. Pour com­

mercialiser ces tonnes de viande, tout en restant compétitive sur les marchés, l'industrie doit 

constamment revoir ses stratégies de mise en marché en ajustant l’offre en produits de bœuf aux 

besoins des consommateurs. Martin Lemoyne, directeur de la mise en marché Québec, au Centre 

d’information sur le bœuf (CIB), une division de l’Association canadienne des éleveurs de bovins, 

s’est confié à Bovins du Québec pour présenter les grands enjeux de l’heure en matière de mise 

en marché du bœuf

Propos recueillis par Denise Audet '

QUEL EST LE RÔLE DU CIB DANS LA MISE EN 

MARCHÉ DU BŒUF AU CANADA?

N o tre  m iss io n  g én éra le  co n s is te  à  fo u rn ir d e  l’ex p ertise  à l 'in d u s­

tr ie a lim en ta ire , au x  p ro fess io n n e ls d e la san té e t au x co n so m ­

m a teu rs  can ad ien s  su r  to u s  le s  su je ts  se  rap p o rtan t au  b œ u f, d an s  

le b u t u ltim e d ’au g m en te r la d em an d e p o u r le b œ u f e t en  o p ti­

m ise r sa  v a leu r p o u r le s p ro d u c teu rs  can ad ien s .

D e faço n p lu s sp écifiq u e , le C IB  co n cen tre ac tu e llem en t 

se s effo rts au p rès d es d é ta illan ts (ch aîn es d ’a lim en ta tio n e t 

b o u ch e rie s), d es tran sfo rm a teu rs , d es  d is tr ib u teu rs  e t o p é ra teu rs  

d e se rv ices a lim en ta ire s (h ô te ls , res tau ratio n e t in s titu tio n s) 

a in s i q u ’au p rè s  d es p ro fe ss io n n els d e la san té  e t d es m éd ia s .

DE FAÇON GÉNÉRALE, DE QUELLE FAÇON SE 

RÉPARTIT NOTRE BŒUF ENTRE LES 

DIFFÉRENTS MARCHÉS?

tre , a lo rs  q u e  les  d é ta illan ts  o p ten t g én éra lem en t  p o u r d es  co u p es 

p lu s d iv e rs if iée s e t v o n t o rien te r leu rs ach ats en fo n ctio n  d e la  

sa iso n . O n p a rle d o n c en  g én é ra l d e co m p lém en ta rité en tre le s 

d eu x  m arch és . P a r co n tre , p a rfo is  d an s l 'an née , l 'é té  p a r ex em p le , 

av ec la sa iso n d es B B Q , le s co u p es d u cen tre so n t en fo rte  

d em an d e d an s le s d eu x  g ran d s m arch és , ce q u i a  p o u r e ffe t d 'in ­

flu en cer le p rix  à  la  h au sse .

QUEL EST LE PRINCIPAL DÉFI AUQUEL DOIT 

FAIRE FACE L’INDUSTRIE DU BŒUF?

IJn d e n o s g ran d s d éfis co n s is te à m ain ten ir le n iv eau d e co n ­

so m m atio n d u b œ u f, ca r la co m p é titio n n ’a jam ais é té au ss i 

p ré sen te  e t d iv e rs ifiée . L e co n so m m ateu r a  ac tu ellem en t le  ch o ix  

en tre u n e fo u le d e n o u v eau x  p ro d u its , à  d es p rix  co m p étitifs . Je  

p a rle  ic i au tan t d e p ro d u its  d e  v ian d es tran sfo rm ées (p o u le t cu it, 

p o rc  m ariné , e tc .) q u e  d es p ro d u its  d 'o rig in e  v ég é ta le (so y a , to fu , 

e tc .).

L o rsq u 'o n p a rle d u m arch é can ad ien , o n p eu t d ire q u 'en v iro n  

7 0  %  d e n o tre  v ian d e es t d es tin ée  au  m arch é  d u  d é ta il (ch aîn es 

d 'a lim en ta tio n , b o u ch e rie s , e tc .), tan d is q u e le s au tre s 3 0  %  se  

re tro u v en t d an s le sec teu r IIR I (h ô te ls - re s tau ran ts - in s titu ­

tio n s). T o u te fo is , il co n v ien t d e p récise r q u e ces d eu x g ran d s  

m arch és n 'u tilisen t p as n écessa irem en t le m êm e ty p e d e  

d éco u p es . L a rép a rtitio n  d es carca sses  n 'e s t d o n c p as id en tiq u e . 

A in s i, le  sec teu r d e la  re s tau ra tion  v a  ê tre , à  lo n g u eu r d 'an n ée, u n  

g ran d  co n so m m ateu r d e h au ts  d e su rlo n g e e t d e co u p es d u  cen ­

QUELLE EST LA STRATÉGIE MISE EN PLACE 

POUR RÉPONDRE À CETTE COMPÉTITION?

P o u r le C IB , il im p o rte  d e p o u rsu iv re n o s e ffo rts  p o u r v a lo rise r 

en co re d av an tag e la carca sse  d e n o s an im au x  e t d ’o ffrir d e n o u ­

v eau x  p ro d u its d e b o eu f à  v a leu r a jo u tée . N o u s d ev o n s ten te r d e  

v a lo rise r l’en sem b le d e la ca rca sse en c réan t n o tam m en t d e la  

v a leu r à  ce rta in es d éco u p es .

Il fau t se  rapp e le r q u ’il e s t re la tiv em en t facile d e  v en d re à  

b o n  p rix  u n  file t m ig n o n . M ais q u e cette  d écou p e rep ré sen te à

I! B  O  V  I N  S D U Q U  î. B B C , H IV  E  U 2 O  0  6
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peine 3 %  de l’an im al. Il faut donc travailler à va loriser les autres 

m uscles en développant de nouveaux produits ou de nouveaux 

débouchés avec l'industrie .

Pour se fa ire, il faut b ien entendu travailler de très près 

avec l’industrie, m ais il faut surtout fa ire un trava il d ’éducation 

auprès des déta illan ts e t des opérateurs de sendees a lim entaires. 

En para llè le, il faut égalem ent tenir in form é le consom m ateur 

sur ces nouveautés.

AU C O U RS D ES D ERN IÈR ES AN NÉES,

Q U ELLES SO NT LES G R AN D ES AC TIO NS Q U I 
O N T ÉTÉ M ISES EN PLAC E D ANS LES 

C H AÎN ES D’ALIM EN TATIO N?

A la su ite d’é tudes auprès des consom m a­

teurs, le C IB  a déve loppé, de concert avec les 

chaînes d ’a lim entation, des actions qui m i­

sent sur une m eilleure in form ation aux 

consom m ateurs. Beaucoup  de trava il a donc 

été effectué au niveau de l’é tiquetage des 

découpes de bœ uf et de la présenta tion du 

m uscle . D ans p lusieurs chaînes, on re trou­

ve m aintenant à m êm e l’é tiquette d ’em bal­

lage, le nom  de la découpe jum elé au m ode 

de cu isson. C ertaines chaînes y ont m êm e 

déta illé e t exp liqué le m ode de cu isson.

U ne autre action de m ise en m arché 

qu i a litté ralem ent le vent dans les vo iles  

est, sans contredit, l’arrivée du bœ uf de 

m arque dans nos com ptoirs. C e type de pro­

duit v ise à satis faire une clientèle exigeante 

à la recherche d’un bœ uf savoureux et ten­

dre. Il s ’ag it de bœ uf canadien, de qualité 

supérieure dotée de standards précis 

(généra lem ent AAA avec un degré de v ie il­

lissem ent supérieur). Les études m enées auprès des consom m a­

teurs ont confirm é que certains c lients étaient prêts à payer un 

prix supérieur pour leur p ièce de boeuf, s i la qualité e t la tendreté 

sont garanties.

O n estim e actue llem ent que près de 50 % de la v iande de 

bœ uf au C anada se classent dans le AAA, ouvrant la porte à une 

cro issance pour un produit de bœ uf de m arque. Au Q uébec, cette 

percée est toute fo is m oindre parce que les détaillan ts préfèrent 

encore a ttire r leurs c lients avec une approche de prix p lus agres­

s ive en annonçant en c ircu la ire des coupes popula ires, à très bas 

prix (lost leader). M algré ce la , toutes les chaînes au Q uébec ont 

développé leur bœ uf de m arque sous différentes appella tions 

(Bœ uf G ourm et, G rill Bouge Angus, PC Angus). C ette approche, 

en p lus de fidéliser la c lientèle à un nom  de m arque, perm et aussi 

d ’augm enter la surface g loba le occupée par des produits de bœ uf 

dans les com ptoirs de viande. D ’a illeurs com pte tenu du fort 

potentie l de cro issance de ces produits, le 

C IB trava ille actue llem ent à in troduire de 

nouvelles découpes de bœ uf de m arque dans 

les grandes surfaces, com m e la bavette e t le 

haut de côte désossé.

D u côté des déta illan ts, nous avons 

aussi déve loppé un outil de gestion pour 

encore m ieux gérer la rentab ilité du bœ uf 

dans leurs com ptoirs de viandes fraîches. 

C et outil perm et notam m ent d ’optim iser les 

achats, d’évaluer le rendem ent de dif­

férentes coupes se lon les beso ins, e tc.

ET D ANS LE SEC TEU R H R I 

(H Ô TELS - R ESTAU R AN TS - 

IN STITU TIO N S)?

D epuis quelques années, nous trava illons à 

sensibiliser le secteur de la restauration à 

l’im portance du concept de la contribution 

m argina le au n iveau du bœ uf. Sans entrer 

dans les déta ils , il s 'ag it en fa it de ca lcu ler la 

rentab ilité d ’une assie tte de bœ uf d iffé rem ­

m ent et de b ien fa ire com prendre aux restaurateurs que m êm e si 

à l’achat une pièce de bœ uf peut paraître une so lution repas 

m oins économ ique, e lle offre néanm oins une m arge de profits 

supérieure.

Martin l.emoyne, directeur de la mise 

en marché Québec, Clll
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lé g a le m e n t , n o u s  d é p lo y o n s b e a u c o u p  d 'e l ïo r ts  p o u r v a ­

lo r is e r le s a u t r e s  d é c o u p e s d e b œ u f . P a r e x e m p le , s i le f i le t  

m ig n o n  d e m e u r e  u n  in c o n to u rn a b le , le  f i le t d 'é p a u le  d é s o s s é  

p e r m e t d 'o f f r i r  u n  r e p a s  s a v o u r e u x  à  u n  p r ix  p lu s  a b o r d a b le . T o u t  

c o m m e  la  m a c re u s e , q u i c o n s t i tu e  le  d e u x iè m e  f i le t le  p lu s  te n ­

d r e  d e  l ’a n im a l , q u 'o n  n e  r e t r o u v e  p r a t iq u e m e n t  ja m a is  a u  m e n u  

d e s  r e s ta u r a n ts .

E n f in , n o u s  a v o n s  é g a le m e n t m is  e n  p la c e  u n  p r o g ra m m e  

d e  f o rm a t io n  p o u r  m ie u x  f a ir e  c o n n a î t r e  le s  p r o d u i ts  d e  b œ u f  a u x  

c o u r t ie rs  e t a u x  d is t r ib u te u r s  q u i t r a v a i l le n t a v e c  le  s e c te u r  H U I . 

A u  te r m e  d u  p r o g r a m m e , le s  p a r t ic ip a n ts  q u i o n t r é u s s i a v e c  s u c ­

c è s  la  f o r m a t io n  s o n t  c e r t i f ié s  e t d e v ie n n e n t  d e  m e i l le u r s  a m b a s ­

s a d e u r s  d u  b œ u f  c a n a d ie n .

Q U E L L E S  S O N T  L E S  G R A N D E S  T E N D A N C E S  

Q U E  N O U S  D E V R IO N S  O B S E R V E R  A U  C O U R S  

D E S  P R O C H A IN E S  A N N É E S ?

D u  c ô té  d u  d é ta i l ,  le  b œ u f  d e  m a rq u e  e s t v o u é  à  u n  g ra n d  a v e n ir  

e t d e v ra i t  é v o lu e r  a v e c  u n e  p lu s  g r a n d e  v a r ié té  d e  c o u p e s .

lé g a le m e n t , le  b œ u f  h a c h é  d e v ra i t c o n n a î t re  d e  n o u v e a u x  

d é b o u c h é s  in té re s s a n ts  a v e c  le  b œ u f  h a c h é  d 'o r ig in e  s p é c i f iq u e .  

I l s ’a g i t d e  b œ u f h a c h é  I ra is , t r a n s f o r m é  e n  u s in e , p r o v e n a n t 

d ’u n e  m ê m e c o u p e  p r im a ir e  ( s u r lo n g e  h a c h é e , r o n d e  h a c h é e ,  

é p a u le  h a c h é e ) , c e  q u i m a x im is e  le s  q u a l i té s  g u s ta t iv e s  d u  p r o ­

d u i t . P lu tô t q u e  d e  v e n d r e  le s  p a ru r e s  d e  c e s  m u s c le s  s o u s  f o rm e  

d e  b œ u f  h a c h é  g é n é r iq u e  d e  m o in d re  v a le u r ,  le  b o e u f  d ’o r ig in e  d e  

s o u r c e  p e r m e t a u x  d é ta i l la n ts  d ’o b te n i r d e s r e n d e m e n ts  p lu s  

é le v é s  e t a u x  c o n s o m m a te u r s  d 'a v o i r  u n  p r o d u i t d e  b œ u f  h a c h é  

d e  q u a l i té  s u p é r ie u r e .

L e s  p r o d u i ts  d e  b œ u f f r a is  à  v a le u r a jo u té e  ( la n iè r e s  d e  

b œ u f , b r o c h e t te s , r o s b i f s e t b i f te c k s  p r é m a r in é s  d a n s d iv e r s e s  

s a v e u rs )  d e v r a ie n t ê t r e  d e  p lu s  e n  p lu s  p r é s e n ts  d a n s  n o s  c o m p ­

to i r s  d e  v ia n d e . L e s  p la ts  d e  b œ u f  p r ê ts  à  s e r v i r ( b œ u f  b r a is é  e n  

s a u c e , r ô t i d e  s u r lo n g e  e t p a in  d e  v ia n d e  a v e c s a u c e ) o f f r e n t  

é g a le m e n t u n  é n o r m e p o te n tie l d e  c r o is s a n c e  e t d 'e x c e l le n te s  

p o s s ib i li té s  d e  p r o f i t s . D 'a i l le u r s , b o n  n o m b re  d e  p r o d u i ts  n o v a ­

te u r s  s o n t  e n  v o ie  d e  d é v e lo p p e m e n t .

Quelques particularités québécoises
• Les Québécois aiment le bœuf. Selon AC Nielsen, en sont transformées en « smoked meat ».

2005, dans le secteur du détail, les Québécois ont consom- • Parmi les produits surgelés, la fondue chinoise 

mé 36,9 kg de bœuf par personne alors que nos compa- représente le produit vedette numéro 1 (un chiffre d’af- 

triotes canadiens en ont consommé 33,6 kg. faires d’environ 7 M$). À l’échelle canadienne, cette fondue

• Le marché du détail au Québec se distingue de façon par- est majoritairement vendue au Québec.

ticulière avec l’utilisation de coupes françaises. Ces coupes Au Québec, la bavette est bien implantée dans la restau- 

sont pratiquement inexistantes au Canada anglais. Plus de ration alors qu'elle est pratiquement inconnue dans la 

40 % des intérieurs de ronde de tout le pays sont destinés à restauration au Canada anglais.

notre marché alors que nous représentons 23 % de la popu- Malgré ce que l’on pourrait penser, le secteur de la 

lation! Une promotion en circulaire d’un rôti d’intérieur de restauration québécoise utilise des coupes beaucoup plus 

ronde peut d’ailleurs, pour une chaîne d’alimentation, traditionnelles que le Canada anglais, ce dernier étant sans 

représenter jusqu’à dix chargements de camions ou l’équi- doute plus influencé par la cuisine ethnique et califor- 

valent d’intérieurs de ronde de 10 000 bouvillons! nienne.

• Au Canada anglais, les poitrines de bœuf sont princi­

palement commercialisées en rôti alors qu’au Québec, elles Source : ACNielsen Fresh Track, Latest 52 w/e, April2005

E n  m a t iè r e  d e  r e s ta u r a t io n , le s  e f fo r ts  p o u r  in t r o d u ir e  d e  

n o u v e l le s  d é c o u p e s  à  v a le u r  a jo u té e  ( m a c re u s e , b a v e t te , f i le t d 'é -  

p a u le , h a u t d e  c ô te  d é s o s s é )  a in s i q u e  le  b œ u f d e  m a r q u e , q u i  

c o n n a î t d é jà  u n  g r a n d  s u c c è s , s e  p o u rs u iv r o n t .  L e s  p r o d u i ts  d e  

v ia n d e  is s u s  d e s  v a c h e s  d e  r é f o rm e , q u ’o n  a p p e l le  «  b œ u f  c o m ­

m e r c ia l » , f e ro n t é g a le m e n t l 'o b je t d e  p r o g r a m m e s  d e  m is e  e n  

m a r c h é  p lu s  a g r e s s i f s  e t c ib lé s . G r â c e  a u  v o lu m e  d e  v ia n d e  is s u  

d e  c e s  b o v in s  e t  d e  s o n  e x c e l le n t  r a p p o r t  q u a l i té - p r ix ,  o n  s o u h a i te  

d é v e lo p p e r  d e  n o u v e a u x  m a rc h é s  q u i é ta ie n t  ju s q u 'à  m a in te n a n t  

o c c u p é s  p a r le  b œ u f d 'im p o r ta t io n  ( f o n d u e  c h in o is e  c o n g e lé e ,  

s m o k e d  m e a t ,  e tc .) , a

a g e n te  d ’in f o r m a t io n , I - 'P B Q

* >
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D E N IS E A U D E T

É&ijSïa:

epu is les d ix dern ières années, la 

consom m ation  de bœ uf au  C anada 

a connu une légère d im inu tion . 

S elon  S ta tistique C anada, e lle est passée de

54 .4  Ib (24 ,75 kg) par personne en 1990 , à

49 .4  Ib (22 ,4 kg), en 2004 . A u palm arès de 

la consom m ation  des v iandes* , le bœ uf fa it 

tou tefo is tou jours bonne figure et se posi­

tionne au 2 rang , en tre le pou let - 07 Ib 

(50,47 kg) par personne en 2004 - , e t le 

porc - 44 ,8 Ib (20 ,55 kg) par personne en  

2004 -,

S ur l’ensem ble des pays ayan t connu  

un  cas d ’IiS lî, seu l le C anada a m ain tenu  sa 

consom m ation de bœ uf, grâce à la con­

fiance des consom m ateurs envers no tre 

p roduit et aux norm es de sécurité a lim en­

ta ires é levées que l’on  re trouve au  pays. D u 

jam ais vu dans les pays aux p rises avec des 

cas E S B oii, au con tra ire , on a tou jours 

observé une baisse im portan te de la con­

som m ation . C hez nous, les C anad iens on t 

con tinué à m anger du  bœ uf. M ieux encore , 

se lon A C N ielsen** , la dem ande dans le 

secteu r du déta il au rait g rim pé de 5 "(> en  

2005 . C ette hausse aurait é té encore p lus 

m arquée au Q uébec, atte ignan t les 7 %  

(consom m ation de veau incluse).

M êm e si nous croyons avoir a tte in t 

une certaine stab ilité en m atière de con­

som m ation de bœ uf au  pays, il est essen tie l 

de rester b ien connectés aux beso ins de 

no tre clien t ultim e, le consom m ateur. 

P our rester dans la course, nous devons 

conserver la confiance des consom m ateurs 

env ers no tre p rodu it no tam m ent en m ain­

tenan t le p lus hau t degré de sécurité ali­

dances de consom m ation  et les hab itudes 

d 'achat qu i évo luen t sans cesse , et ce , de 

p lus en p lus rap idem ent.

A insi, depu is quelques années, nous 

devons com poser avec p lusieu rs nouvelles 

réalités qu i on t des effe ts d irects su r la con ­

som m ation  de no tre p rodu it. P ar exem ple , 

les fam illes son t m ain tenan t de p lus petites 

ta illes; les fem m es, dans une très large p ro ­

portion , travaillen t à l’ex térieu r du  foyer; la 

popu la tion est v ie illissan te ; la c lientè le e th ­

n ique est en croissance, etc. I )e p lus, le 

tem ps m oyen consacré à la p réparation  des 

repas ne cesse de s ’effriter e t les connais­

sances cu linaires des générations m on­

tan tes son t de p lus en p lus lim itées. T ous 

ces é lém ents, e t p lusieu rs au tres v iennen t

changer les hab itudes de consom m ation . 

L es consom m ateurs con tinuen t de m anger 

du bœ uf, m ais ils le fon t d ifférem m ent. 

L ’industrie du bœ uf do it donc décoder ces 

d ifféren ts signaux pour a juster ses actions 

de com m ercialisa tion et son offre de pro­

du its en conséquence. ^

Statistique Canada, consommation 

apparente des viandes par personne au 

Canada. La consommation du bœuf et du 

porc est calculée sur une hase détail alors 

que celle du poulet est calculée sur une 

hase éviscérée.

* ' A C N icIscn l'rcsh T rack , L aslcst 52 w /c , A pril 

2005

Des recettes, des recettes 

encore des recettes!
S av iez-vous qu 'un sim ple « clic » su r le site In ternet du C en tre d ’in fo rm ation  

su r le bœ uf (w w w .boeufin fo .o rg ) vous perm et d ’accéder à une des 215 recettes de 

bœ uf, c lassifiées  par coupe, par m ode de cu isson ou  par genre. V ous pouvez égalem ent 

y  com m ander, sans fra is, une qu inzaine  de liv rets de recettes  su r des thém atiques aussi 

d iversifiées qu ’in téressan tes.

m en taire à travers chacune des é tapes par­

tan t de la ferm e à la tab le . N ous devons 

aussi être en m esure d ’an tic iper les ten­

www.boeufinfo.org
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Commercialisation

La récente crise de la vache 

folle a frappé de plein fouet 

l’industrie bovine dans son 

entier. Le marché s'est 

soudainement transformé et 

rapidement retrouvé avec un 

surplus d’animaux qui 

n ’avaient plus leur place. 

L’industrie a dû élaborer de 

nouvelles stratégies, notam­

ment pour l’écoulement de la 

viande issue des bovins de 

réforme, que l’on appelle 

boeuf commercial, celui-là 

même qui a été le plus affecté 

par la crise en cours.

U n nouveau  groupe a vu le jour, la 

T R C V B (tab le ronde sur la chaîne de 

valeur de l’industrie du boeuf) réunissan t 

des in tervenants de la C C A , de d ifféren ts 

abatto irs, de l'A A C , de quelques transfor­

m ateurs, de d istribu teurs et de représen­

tan ts du C l B  et, de la Fédération des pro­

ducteurs de bovins du Q uébec. L es prio­

rités on t été étab lies ainsi :

1 -A ugm enter la part du m arché pour le 

boeuf com m ercial de 26 à 58 % .

Note : le %  est basé sur le ratio d'utili­

sation du non gradé domestique versus 

l'importation

FRANCINE J O DO IN*

B
L akeside 0 2 500 3 000 3 000

X L M oose ]aw 0 7 500 7 500 7 500

X L C algary 5 000 0 0 0

C arg ill 0 0 1 500 1 500

L evinoff (Q ue) 4 125 4 750 4 750 4 750

R angeland (B C ) 0 300 300 300

G encor (O nt.) 750 1 250 1 500 1 500

R ancher's B eef (Inn isfail) 0 750 750 750

N atural V alley (Sask) 0 600 600 600

R ancher's O w n (E dm ) 0 0 4 000 4 000

South R iver Foods (L acom be) 0 0 0 2 000

T otal : 9 875 23 900 26 900

+ 79 % + 35 %

2- A u gm en ter la taille du m arché dom es­

tique à 50 000 tonnes m étriques.

3- A jouter de la valeur aux produits de 

boeuf com m ercial par le développe­

m ent de nouveaux produits.

Pour ce faire , il est im portan t de 

ten ir com pte de la disponib ilité , de la 

capacité de rem placem ent, de la ségréga­

tion des produits, des spécifications, du 

serv ice et des prix .

É galem ent, on a dû procéder à une 

étude de m arché afin de connaître le 

degré d 'acceptab ilité du consom m ateur 

pour ce type de produits, considéran t les 

hab itudes an térieures de ces dern iers.

Il va sans d ire que la capacité d ’a­

battage pour ces an im aux a causé tou t un  

problèm e puisqu ’il n 'é tait plus possib le

B O V IN S D U Q U É B EC / H IV ER iü06

d ’u tiliser les m êm es facilités. L e tab leau 1 

dém ontre clairem ent com m ent l'indus­

trie s’est relevée au cours des deux der­

n ières années.

N ous avons étab li des partenariats 

avec l’industrie, particu lièrem ent celle 

des serv ices alim entaires, te ls que B urger 

K ing , M acD onald , H arvey 's, e tc ., pour l’u - 

tilisation accrue du produit canadien . A u 

n iveau du détail, on a vu apparaître les 

p rod uits en tièrem ent cu its de M aple L eaf. 

L 'apparition de nouveaux produits de 

boeuf haché de source spécifique chez les 

détaillan ts perm et une m eilleure u tilisa­

tion des parures et augm ente l'o ffre de la 

catégorie boeuf haché au com pto ir des 

v iandes. ^

‘directrice des com m unications, C entre d ’in ­

form ation sur le boeuf
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N A T H A L IE

C Ô T É *

C O L LA B O R A T E U R S :

M A R IO  P IL O N ** E T  R É G E N T L E D U C ***

l'occa s ion  d 'E xpo -B œ uf, e n  o c tob re  

d e rn ie r, la F éd éra tion  d e s p ro du c­

teu rs d e b o v in s d u Q ué be c a 

p rése n té  u n a te lie r su r ce su je t. N o us p u ­

b lio ns d a ns ce n um é ro , l’e sse n tie l d e la  

co n fé ren ce  p rése n té e  p ar M a rio  P ilo n , p ro ­

d uc te u r d e b ou v illon s d ’a b a tta ge , q u i a 

d é c id é e n 2 0 0 3 d e co m m erc ia lise r sa  

v ia nd e d e b œ u f.

V O IR  S O N  A N IM A L  A U T R E M E N T ...

E n s 'im p liqu a n t d an s la ve n te , le  

p rod uc te ur d e b œ u f d o it to u t d 'a bo rd ré a ­

ju s te r so n œ il e t co n s id é re r so n a n im a l 

a u trem e nt. A in s i, il d o it, e n q ue lqu e  so rte ,

« vo ir » so u s la p ea u e t ê tre e n m e sure  

d ’é va lue r la  ca rca sse q u e l'a n im a l d o nn e ra , 

p o u r e n su ite p rocé de r à l’a n a lyse d u re n ­

d em e nt e n v ia nd e . C a r il fa u t b ie n co m ­

p re nd re ic i q u e le  re nd em e nt e n  v ian de  d e  

la  ca rcasse  a  u ne  in flu en ce  ce rta in e  su r le s  

p ro fits q u e ra pp orte la ve n te a u d é ta il, 

p ièce p ar p iè ce . P lus le re nd e m e nt e n  

v ian de se ra im po rta n t, p lus le s p ro fits  

su iv ron t. D e fa çon g én éra le , o n p e u t d ire  

q u e la p a rtie a rriè re d e l’a n im a l (cu isse , 

su rlo ng e , lo ng e e t u n e p a rtie d u flan c ) 

re p ré sen te  4 6  %  d e s co up es  p rim a ire s  e t la  

p a rtie a va n t (cô te , é p a u le , p o itr ine /ja rre t 

e t u n e p ortio n  d u flan c ), 5 4 % .

L ’A N A L Y S E  D U  R E N D E M E N T  E T  
D E S  C O Û T S

L ’a na lyse d u re n de m e nt d e la ca r­

ca sse e t d e so n p o te n tie l co m m e rc ia l p e u t 

se fa ire  se lon d iffé ren ts m o dè les p lus o u  

m o in s so p h is tiq ué s . U n e d e s fa çon s les  

p lus  e ffica ce s e s t d e p rocé d er à u n te s t d e  

re nd em e nt su r ch a qu e co u pe p rim a ire  o u  

se co n da ire q u i se ra m ise  e n m a rché . C e tte  

a pp roch e p eu t é g a le m e n t se rv ir à d é te r­

m in er q u e l typ e  d e m a rcha n d isa g e p e rm e­

ttra , p ou r u ne  co u pe  d o n né e , d e  ré a lise r la  

m e ille u re m a rge d e p ro fit p o ss ib le . E n  

p a rta n t d e s re nd em e nts p o ur ch a q ue  

co u pe p rim a ire , n ou s  a vo n s s im u lé  le  re n-

UNE QUALITÉ GARANTIEIL E S  À  L A  F E R M E(E A U X  D IS P 1

P O S T  R A I IO W  2 R R IC A R

i )  P N : 9 6  / 2 0 5  ji

E ld o ra d o  X  
P N : 1 0 8 / 2 0 5  |rs : 7 4 1

m lle d  C h a p s
IS  |rs : 1  2 8 0 /S c : 3 4 c m

"  E C  B ro n s o n  X  D y n a m o  
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Les coupes de

Surlonge

Cuisse Longe

1Pointe 
Poitrir 
Flancs

Flanc
11%

ï*.

s Intérieur de ronde;
>r Tranche d'extérieur de ronde; 
•r Noix de ronde; 
e' Pointe de surlonge; 
s Oeil de ronde.

Filet mignon;
<r Contre-filet;
*" Haut de surlonge; 

Bifteck d'aloyau.

•/ Bifteck de flanc; 
e' Onglet;
■r Lanières à mariner.

/ Côte de boeuf;
■f Faux-filet;
s Rôti de côte de boeuf; 
<r Bifteck de faux-filet.

s Palette;
Bifteck de macreuse; 

«r Rôti de côte croisée; 
•f Boeuf û ragoût.

•f Pointe de poitrine désossée; 
x" Jarret;
■r Bifteck de pointe de poitrine.

dement en viande et le revenu obtenu 

d'un bouvillon d'abattage de 1350 livres 

(base vivante).

Lorsque les coupes primaires sont 

transformées en coupes secondaires, on 

estime alors la partie commercialisable à 

65 %. Ainsi, par exemple, notre bouvillon 

de 1350 livres donnera l’équivalent de 740 

livres en coupes primaires qui, une fois 

redécoupées en coupes secondaires, don­

neront, à leur tour, 480 livres de viande. 

C'est lors de cette étape, qui peut devenir 

assez ardue, que le producteur peut ma­

ximiser ses profits. Par ailleurs, c’est 

également ici que les risques d'erreurs 

sont les plus fréquents. Une mauvaise 

évaluation peut facilement transformer 

profit en perte. Le producteur doit donc 

raffiner son analyse de rendement au 

maximum, pièce par pièce, en évaluant le 

potentiel commercial de chaque morceau 

et en valorisant le plus possible l’ensemble 

de la carcasse.

Comme le rendement en viande de 

la carcasse est en lien direct avec les pro­

fits que rapporte la vente au détail, pièce 

par pièce, certaines orientations prises à 

la ferme, comme le choix de la race et le 

type d’alimentation, peuvent influencer à 

la hausse ou à la baisse le rendement en 

viande. Par exemple, pour M. Pilon, 

comme les coupes provenant de la longe 

et de la surlonge offrent les meilleurs

profits, il préfère engraisser des veaux 

d'embouche possédant un dos très long.

La saison choisie pour la commer­

cialisation peut aussi être un facteur 

déterminant. Ainsi, certaines coupes se 

détaillent plus facilement l’été. Il faut 

donc être en mesure d’ajuster le prix de 

celles-ci à la hausse et de réduire tempo­

rairement le prix des autres coupes afin 

d écouler la carcasse complète. Parfois, il 

faut même modifier l’offre de coupes pour 

répondre à la demande des consomma­

teurs. Le producteur doit donc être en 

mesure de planifier sa régie d’élevage en 

conséquence des besoins saisonniers.

DE LA THÉORIE À LA PRATIQUE

La fixation de prix constitue un 

autre défi. Fixer des prix sur papier, ça 

aide. Mais dans la vie, c’est souvent une 

autre histoire. Comme la fixation du 

prix, coupe par coupe, constitue un exer­

cice assez complexe, il est plus facile de 

déterminer un prix moyen pour l'ensem­

ble des pièces provenant d’une coupe pri­

maire. Cette approche laisse alors plus de 

latitude au producteur dans l'offre de 

découpes pour satisfaire sa clientèle. 

Ainsi, si un producteur décide de com­

mercialiser plus de coupes avec os 

(T-bone, par exemple), il pourra ajuster 

le prix des autres coupes en con­

séquence.

LES AUTRES FRAIS

Les frais d’abattage varient d'un 

abattoir à l’autre. Ils dépendent, entre 

autres, du niveau de service qu’il offre aux 

producteurs, du prix qu’il peut tirer des 

parties non comestibles (cinquième 

quartier), ou s'il conserve ou non les 

abats. En plus des frais d’abattage, il faut 

également considérer d’autres postes de 

dépenses (emballage, transport, publicité, 

réfrigérateur, etc.) liées à la commerciali­

sation à la ferme. Ces frais sont extrême­

ment variables d’une situation à l'autre, 

ils doivent toutefois être considérés dans 

le coût de revient.

AVANT DE SE LANCER, IL FAUT 

COMPTER

Avant de se lancer dans l’aventure 

de la vente au détail, il importe également 

de bien mesurer les raisons qui motivent 

sa décision. Le producteur doit réfléchira 

son niveau d’expertise, à sa volonté et à sa 

disponibilité. Car la commercialisation du 

bœuf et le service à la clientèle sont des 

activités extrêmement exigeantes qui sol­

licitent beaucoup de temps, de compé­

tences et de rigueur. Le producteur qui 

fournit des points de vente doit s'assurer 

de la régularité de l’approvisionnement de 

ceux-ci et donc, planifier la régie de son 

élevage en conséquence. Il faut une bonne 

dose de flexibilité pour adapter sa mé-
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thode de production aux exigences du 

m arché et des consom m ateurs.

M ais, par-dessus tout, il faut sortir 

son crayon et com pter. Les pièges de la 

vente au déta il sont nom breux et il 

im porte de les éviter. Les revenus

antic ipés doivent être réalistes; les frais 

reliés à la com m ercia lisation et le tem ps 

consacré à la vente au déta il doivent 

égalem ent fa ire partie de l'éva luation  

g lobale. C ar, com m e nous l’avons vu, une 

sim ple m auvaise décis ion ou une évalua­

tion erronée peu­

vent rapidem ent 

fa ire la différence 

entre un profit et

Ce projet a été réalisé grâce à une aide 

financière du ministère de l’Agriculture, 

des Pêcheries et de l'Alimentation dans le 

cadre du Programme d'appui financier 

aux associations de producteurs dési­

gnées.

"agronom e, agente à l’environnem ent et à l’as­

surance de la qualité , FPBQ

""producteur de bouvillons d ’abattage, Ferm e 

Eum atim i

Ren d emen t  en v ian d e d 'u n bo u v il l o n d 'abat t ag e

Z Po id s  v iv an t  : I 350 ib

Z Po id s  c ar c as s e : 770 ib

Z Po id s n l t  apr es  v ie il l is s emen t  : 740 ib une perte. 2
•••agronom e, conseiller en production ani­

m ale, M APAQ  M ontcrcg ie-O uest

Wi
B

C uisse 185 25 2,79 516

Surlonge 52 7 3,29 171

Longe 67 9 7,69 515

C ôte 89 12 4,69 417

Épaule 207 28 2,29 474

Flanc 81 1 1 1 ,89 153

Pointe de poitrine / flanc 59 8 1,89 112

Tota l : 740 100 3,19 2 358

G ras (sa indoux) 10 1,28 2,18 22

O s i soupe 10 1,28 0,50 5

Abats (coeur, langue) 10 1,28 12

R evenu tota l avant fra is : 770 3,1 1 2 397

1---------------------------------------- ------------------------------------------------------------------------------------

Rev en u t o t a l  av an t  t r a is :

Fr a is  d 'abat t ag e : 0 ,02 - 0 ,05

Fr a is  d e d éc o u pe : 0,38-0,50

Fr a is  d e c o mmer c ial is at io n (pu bl ic iif ,
TR ANSPO R T, AC H AT R EFR IG ERATEU R , TEM PS
D U PR O D UC llUR ) :

27 * 70

293 A 385

370 a 999

O  R evenu du producteur qui com m erc

lu i-m êm e son boeuf 943 à 1 707 $

O R evenu du producteur qui vend son bouvillon
à l'enchère é lectronique

( 1 ,54 $/lb sur base carcasse chaude*) I 185$

*prix m oyen esiirné pour 2005

SHORTHORN

'

ijf
mm

ggKB&l

^njtrir

mmmm

Pompez des profits avec

ISHORTHORNI
four In form ation* com m uniquez avec

Association Shorthorn 

du Québec
R aym ond D em psey, secréta ire  

lO S l. R oute 267. Inverness 

Q uébec; G O S IKO  

Tél.s <418; 453-2908 

F in : l418;*453-3027  

C ourriel : dem pseyrsglobetroner.net

Vos, futures veaux seront-ils des SHORTHORN ?
La race Shorthorn s’impose pour les BONNES RAISONS :

. PROFITABILITÉ . FACILITE D'ELETACE • PERSILLABE ET EOÉT DE LA ÏÏANDE 

. OOmîf ALIMENTAIRE EFFICACE . RENDEMENT DE LA CARCASSE

l
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Environnement
L O U IS  M E N A R D *

Retombées d’un Programme 
en agroenvironnement

A
u c o u rs d e la  d e rn iè re d é c e n n ie , 

p lu s ie u rs É ta ts  à  tra v e rs  le  m o n d e  

o n t e u  re c o u rs  c o m m e  s tra té g ie  d e  

p ro te c t io n d e l'e n v iro n n e m e n t à u n e  

a p p ro c h e q u i in tè g re d e s in s tru m e n ts  

é c o n o m iq u e s , l'in n o v a tio n  e t u n e ré g le ­

m e n ta t io n  p ro g re s s iv e  p o u r in c ite r le s  p ro ­

d u c te u rs  a g r ic o le s  à  re v o ir le u rs  p ra t iq u e s  

a g r ic o le s . L 'e x p é r ie n c e  d é m o n tre  q u e  c e tte  

m a n iè re  s 'e s t a v é ré e  b e a u c o u p  p lu s  e ffic a c e  

p o u r a tte in d re d e s ré s u lta ts m e s u ra b le s  

q u ’u n e a p p ro c h e q u i re p o s e  u n iq u e m e n t 

s u r la  ré g le m e n ta t io n .

A u Q u é b e c , le s re to m b é e s d u  

Programme d'aide à l’amélioration de la 

gestion des fumiers (P A A G F ) in s ta u ré e n

1 9 8 8 e n s o n t u n b o n e x e m p le . C e p ro ­

g ra m m e  q u i a  é té  re c o n d u it a u  f il d e s  a n s  

p ré v o y a it u n  s o u tie n  f in a n c ie r a u x  p ro d u c ­

te u rs  e t p ro d u c tr ic e s  a g r ic o le s  p o u r  la  c o n s ­

tru c tio n  d e s tru c tu re s  d ’e n tre p o s a g e , d e s  

te c h n o lo g ie s d ’é p a n d a g e , d e s s e rv ic e s -  

c o n s e ils  e n  a g ro e n v iro n n e m e n t  d o n t la  c o n ­

c e p tio n  d e  p la n s  d e  fe rt il is a t io n , la  R & D  e n  

g e s tio n  d e s  fu m ie rs , a in s i q u e  p o u r la  g e s ­

t io n  d e s  s u rp lu s  d e  fu m ie rs . D a n s  le s  a n n é e s  

s u iv a n t la  m is e  e n  œ u v re  d u  p ro g ra m m e  

P A A C iF , p lu s ie u rs  p ro je ts  d e  re c h e rc h e  o n t 

é té  m is  e n  p la c e . P u is  le  g o u v e rn e m e n t a  

p ro c é d é  à  d e s  m o d if ic a t io n s  ré g le m e n ta ire s  

p o u r o b lig e r n o ta m m e n t le s  p ro d u c te u rs  à  

d é te n ir  u n  p la n  d e  fe rt il is a t io n .

DES RETOMBÉES 

SIGNIFICATIVES

L e s ré s u lta ts  d u  s o n d a g e  s u r le s  p ra t iq u e s  

a g ro e n v iro n n e m e n ta le s d e s fe rm e s d u  

Q u é b e c , q u i o n t é té p u b lié s le p r in ­

te m p s d e rn ie r d a n s le ra p p o r t Suivi 

20():i du Portrait agroenvironnemental 

des fermes du Québec, re n fe rm e n t 

p lu s ie u rs  in fo rm a tio n s q u i n o u s p e r ­

m e tte n t d e fa ire u n e a n a ly s e d e s  

re to m b é e s d u P A A G F s u r l'é v o lu t io n  

d e s p ra t iq u e s  d e  g e s tio n  d e s  fu m ie rs  e t 

l is ie rs  à  la  fe rm e .

- Valorisation et gestion contrôlée des 

engrais de ferme

l in  d e s e ffe ts  p o s it ifs  d e  c e  p ro g ra m m e  

c o n c e rn e la  c o n s tru c t io n  d 'o u v ra g e s  d e  

s to c k a g e  d e s  lis ie rs  e t fu m ie rs . E n  e ffe t, 

le  s o n d a g e  ré v è le  q u e  7 8 %  d e s  fu m ie rs  

e t lis ie rs  d e s é le v a g e s q u é b é c o is  s o n t 

e n tre p o s é s  d a n s  d e s  s tru c tu re s  d 'e n tre ­

p o s a g e é ta n c h e s , ra i a ille u rs , d e s  

in v e s t is s e m e n ts  o n t é té ré a lis é s p o u r  

a m é n a g e r d e s  s ite s  d ’é le v a g e  c o n fo rm é ­

m e n t a u G u id e d e s b o n n e s p ra tiq u e s  

p o u r la  g e s tio n  a g ro e n v iro n n e m e n ta le  

d e s  fu m ie rs  d e  b o v in s  d e  b o u c h e r ie .

■ B S S 1 F
SUPERFICIES CULTIVÉES EN 1988 ET 2003

Production 1988 (ha) 2003 %

P o m m e  d e  te r re 17 685 19 660 +11

T o ta l c é ré a le s  o lé a q in e u s e s 647 000 881 802 +36

T a b a c  e t p e tits  fru its 2 687 22 814 +749

L é a u m e s  ( fra is  e t tra n s fo rm é s ) 31 844 44 342 +39

F o in s  c u lt iv é s  e t m a ïs  fo u rra g e r 1 043 000 856 698 -17

T o ta l c u ltu re s  a n n u e lle s  e t fo in s  c u ltiv é s 1 742 216 1 825 316 +5

Source : Selon le fichier des exploitations enregistrées au MAPAO

ACHAT DE FERTILISANTS (TONNES)
Année Total

engrais acheté 

(tonne)

Total

azote

(tonne)

Total

phosphore

(tonne)

Total

potassium

(tonne)

Dépenses d’exploitation 

engrais et chaux 

(MS)

1988 527 685 94 500 76 434 95 809 157,7

2003 422 946 97153 39 934 49 917 221,8

D iffé re n c e /to n n e 104 739 +2 653 36 500 45 892

-2 0  % +2,8 % -48 % -48 %

Source : Statistics Canada Fertilizer Trade catalogue no 46-207, Dépenses d'exploitation agricole et frais d’amortissement - Statistique Canada no 

21-012-XIF, AFEQ.
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- Baissa des achats d’engrais minéraux 

Une autre retom bée significative du pro­

gramm e d'am élioration de la gestion des 

fum iers touche la valorisation des engrais 

de ferm e. Un consultant les statistiques des 

ventes d'engrais m inéraux au Québec, on 

constate que l'année 1988 fut celle où il 

s’est vendu le plus d'engrais m inéraux, soit 

527 685 tonnes.

Depuis, les quantités d'engrais 

m inéraux achetées au Québec n’ont cessé 

de dim inuer, et ce, m algré une hausse de 

5 % des superficies en cultures annuelles et 

en foin cultivé (Tableau 1). Globalem ent, 

entre 1988 et 2003, ces quantités ont baissé 

de 20 % tout élém ent confondu (azote, 

phosphore, potassium , NPK). Les quantités 

d'engrais azotés achetées ont augm enté de

seulem ent 3 % ; cependant, les quantités 

appliquées à l'hectare (kg/ha) sur les cul­

tures annuelles et le foin cultivé ont baissé 

de 2 % . Par ailleurs, les quantités d'engrais 

phosphore et potassium  achetées ont baisse- 

dans les deux cas de 48 % (Tableau 2), alors 

que les quantités appliquées à l'hectare ont 

baissé aussi de 50 % (Tableau 3).

UNE MEILLEURE PLANIFICATION 
DE LA FERTILISATION

Com m ent expliquer de telles baisses? Les 

retom bées du Programme d'aide à 

l'amélioration de la gestion des fumiers 

ainsi qu'une disposition réglem entaire 

obligeant les producteurs à détenir un plan 

de fertilisation ont eu un im pact direct sur 

les baisses des ventes d'engrais m inéraux. 

Dès le début des années 90, plusieurs pro­

jets de recherche ont été financés afin d'ap­

profondir les connaissances sur la valeur

réelle des fum iers et lisiers au plan 

agronom ique, notam m ent sur la disponi­

bilité de l'azote, du phosphore et du potas­

sium contenus dans les fum iers et lisiers. 

Aussi, des efforts im portants ont été con­

sacrés à la réalisation d'essais et de dém on­

strations de fertilisation avec des engrais de 

ferm e pour com parer leur efficacité par 

rapport aux engrais m inéraux.

Le sondage révèle égalem ent des 

changements dans certaines pratiques à la 

ferm e, notam m ent le calendrier des 

épandages des engrais de ferm e. En effet, on 

constate que les épandages de fum iers et 

lisiers se sont déplacés vers le printem ps et 

l'été plutôt qu’à l’autom ne. La proportion 

des engrais de ferm e épandus après les 

récoltes dans les cultures annuelles était de

Il s'agit là d'une bonne pratique agroenvi­

ronnem entale qui perm et de faire coïncider 

les épandages d’engrais de ferm e avec la 

période de croissance des plantes. 

L 'efficacité fertilisante en est ainsi augm en­

tée.

DES INTERVENANTS TERRAINS 
AVISÉS

Enfin, plusieurs activités de sensibilisation 

et de form ation ont été développées pour 

convaincre les agronom es et les produc­

teurs agricoles des avantages 

agronom iques et économ iques d’une 

bonne utilisation des engrais de ferm e pour 

fertiliser les cultures. À cet effet, les agents 

régionaux et répondants en agroenviron­

nem ent de l'UPA ainsi que les conseillers de 

clubs-conseils en agroenvironnement ont 

joué un rôle déterm inant.

L’IMPACT ÉCONOMIQUE

Outre les avantages agroenvironnem entaux 

d'une m eilleure gestion des engrais de 

ferm e, les producteurs retirent égalem ent 

des bénéfices économ iques im portants au 

chapitre des économ ies d'achat d'engrais. 

Les baisses d'achats de 3(1 500 tonnes d'en­

grais de phosphore et de 45 892 tonnes 

d'engrais de potassium observées entre 

1988 et 2003 représentaient pour l'année 

2003 près de 48 M $ (Tableau 4). 

Cependant, il ne faut pas conclure qu'il 

s’agit là d une économ ie nette puisque les 

exigences réglem entaires am ènent des con­

traintes associées à des charges pour l’en­

treprise agricole, par exem ple, les coûts d’é­

pandage des engrais de ferm e sont beau­

coup plus élevés que pour les engrais 

m inéraux. De plus, les dépenses encourues 

pour la construction des structures d'entre­

posage doivent être prises en com pte. Entre 

1988 et 2003, près de 300 M $ ont été 

investis par l’État et les producteurs dans la 

construction de structures d'entreposage. 

On estim e, grosso m odo, la part des dépen­

ses des producteurs à cet égard à au m oins 

50 % des coûts totaux.

DES GAINS IMPORTANTS

En conclusion, les progrès réalisés dans la 

gestion des fum iers au Québec sont une 

belle illustration des retom bées d’une 

approche intégrée qui associe des instru­

m ents économ iques tels que le PAAGF, l'in­

novation et le transfert de connaissances et 

des m esures réglem entaires progressives. 

Cette association  a perm is de faire des gains 

im portants dans l’entreposage sécuritaire 

des fum iers et lisiers. De plus, les résultats 

des recherches sur la fertilisation des 

engrais de ferm e, les activités de form ation 

et de sensibilisation auprès des conseillers 

agricoles et des producteurs ont contribué 

à am éliorer la gestion des fum iers et lisiers. 

C ’est l'ensem ble de la société québécoise 

qui en bénéficie, notam m ent au chapitre de 

la dim inution des im pacts négatifs sur l'en­

vironnem ent puisque les élém ents ferti­

lisants contenus dans les fum iers et lisiers 

sont utilisés plus efficacem ent au profit de 

la croissance des cultures. Longtem ps 

perçus com m e des polluants, les fum iers et 

lisiers, lorsque bien gérés, s'intégrent par­

faitem ent à la pratique d'une agriculture 

durable. ^

•agronom e, coordonnateur de la stratégie agroen- 

vironnem entale, DREPA, UPA

ll— ii 11... IV
APPLICATION D’ENGRAIS MINÉRAUX SUR SUPERFICIES 

CULTURES ANNUELLES ET FOURRAGE
Année Enqrais kq/ha Kq N/ha Kq P/ha Kq K/ha

1988 302,8 54,24 43,87 54,99

2003 232 53,22 21,87 27,4

Différence -23 % -1,8% -50 % -50 %

■EEQZ3ZEF
ÉCONOMIE D’ACHAT D’ENGRAIS - ANNÉE 2003

Élém ents

fertilisants

Valeur par

unité fertilisante (kq)

Quantité achetée 

en m oins (tonne)

Économ ie 

d'achat (S)

Phosphore 0,68$ 36 500 24 820 000

Potassium 0,50$ 45 892 22 946 000

Total 47 766 000

Source : FPCCQ

46 % en 1998 et a baissé à 29 % en 2003.
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Environnement

Amas au champ,
les bonnes pratiques d’a

U

I

epuis le 14 octobre dernier,-le 

Règle rient surges exploitations 

pgricalk (tH3Aj|utorise les amas» 
au champ polirVe^ùjltfifîoduè^rs et 

selon certaines conditions (voir encadrés). 

Des projets pilotes encadrés par le MAPAQ 

sont prévus dans plusieurs entreprises 

afin de vérifier l’efficacité technique des

*

V

bonnes pratiques en relation avec les 

amas au champ'. Toutefois, chaque pro­

ducteur. qu’il participe ou non aux projets 

pilotes, a la responsabilité d’appliquer 

chez lui ces bonnes pratiques afin 

d’obtenir les résultats escomptés. Au sur-' 

plus, rappelons qu’il incombe aux produc­

teurs eux-mêmes de prouver à l’ensemble

AUTORISATION DE RÉALISER DES AMAS AU CHAMP 

POUR LES PRODUCTEURS DE BOVINS

Municipalités situées Autres municipalités

dans les bassins dégradés ___________________

* Les agrandissements demeurent permis à la condition d’entreposer les déjections dans un ouvrage 

étanche ou, jusqu’au 1 avril 2010, en entreposant les déjections animales à proximité du bâtiment 

(tas au bout du bâtiment). ^

Zdes intervenants qfll les amas au^champ 

constituent une technique assurant le 

développement durable des entreprises 

agricoles et des communautés rurales.

LES BONNES PRATIQUES POUR 
LES AMAS AU CHAMP

Pour aider les exploitants agricoles et les 

professionnels du domaine à respecter les 

conditions prévues au REA, à mettre en 

oeuvre les bonnes pratiques pour réduire 

les risques associés aux amas au champ et 

tirer le maximum de la valeur fertilisante 

des fumiers, divers documents sont 

disponibles.

Le Guide de conception des amas de 

fumier au champ, élaboré par Denis Côté 

de l’IRDA contient de l’information sur les 

caractéristiques des fumiers, sur les 

phénomènes naturels associés aux amas 

au champ et sur les propriétés agrolo­

giques des sols québécois. Il définit les 

critères de sélection des sites d’entre­

posage et édicte les pratiques qui doivent 

être préconisées en matière de gestion des 

sites et des amas.

La ligne directrice sur la gestion 

d'amas de fumier solide au champ, 

dévoilée par l’Ordre des agronomes juste
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a v a n t le s F ê te s , fo u rn it d e s b a lis e s  a u x  

a g ro n o m e s  q u i d o iv e n t fa ire  d e s re c o m ­

m a n d a tio n s  s u r l ’e n tre p o s a g e  e n  a m a s  a u  

c h a m p . C e s b a lis e s  s o n t e s s e n tie lle m e n t 

c e lle s q u e M . C ô té a d é c r ite s  d a n s s o n  

G u id e .

F in a le m e n t, le  M A P A Q  a la n c é  u n  

fe u ille t te c h n iq u e  d e s t in é  a u x  p ro d u c te u rs  

a fin  d e  le s  g u id e r s u r la  g e s tio n  d e s  a m a s  

e t d e s  s ite s  d ’e n tre p o s a g e . C e  fe u ille t s e ra  

d is p o n ib le  s u r w w w .a g r ire s e a u .a c .c a .

L’AVENIR DES AMAS AU CHAMP

L e R F A  d o n n e  la  p o s s ib il ité  d 'u t il is e r le  

s to c k a g e  te m p o ra ire  d e s  fu m ie rs  e n  a m a s  

a u  c h a m p  e t p ré v o it , p o u r  c e r ta in e s  e n tre ­

p r is e s , la  ré a lis a t io n  d e  p ro je ts  p ilo te s  s u r 

u n e p é rio d e d e tro is  a n s . C e s p ro je ts  

p ilo te s v is e n t à v a lid e r l'e f f ic a c ité d e s  

b o n n e s  p ra t iq u e s  p ré v u e s  d a n s  le s d iv e rs  

o u t ils  d is p o n ib le s  e t à  d é te rm in e r le s  c o n ­

tra in te s  d ’a p p lic a tio n , le  c a s é c h é a n t, e n  

v u e  d ’é v e n tu e lle m e n t le s  b o n if ie r.

Augmentez vos profits...
misez sur la vigueur hybride!

IL  E S T  P R O U V É  Q U E  C O M P A R A T IV E M E N T  À  U N E  V A C H E  

D E  R A C E  P U R E , UNE CROISÉE :

/ D E M E U R E R A  E N  M O Y E N N E  1 ,3  A N N É E  D E  P L U S  

D A N S  L E  T R O U P E A U

/ A U R A  P R O D U IT  3 0  %  P L U S  D E  P O ID S  D E  V E A U  À  V IE

3 4 5 0  S ic o lte , S a in t-H y a c in th e , Q c J 2 S  7 B 8 S a n s  fra is  1-866-737-2427 w w w .c ia q .c o m

■ BîÉdiBlÉlifcÉiÉiS& M
k M E M M  m ---

) m ^

Ment Animal Research Cenlet, Nebraska, É.-U.

L'insémination artificielle est le moyen le plus pratique et le moins 

coûteux de mettre en placé un programme de croisements 

_____  performant pour votre entreprise.

Æ [A & rappelez-vous... 
m L » *= la détection des chaleurs 
C I A O n'est même plus nécessaire!
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C h a q u e a m a s ré a lis é  a u  c o u rs  d e s  

tro is p ro c h a in e s a n n é e s s e ra d o n c u n e  

s o u rc e d 'in fo rm a tio n q u i c o n tr ib u e ra à  

d é te rm in e r l'a v e n ir d e c e tte te c h n iq u e . 

U n e lo u rd e  re s p o n s a b ilité  in c o m b e  d o n c  

a u x  p ro d u c te u rs .  C h a c u n  d o it  d o n c  fa ire  s a  

p a r t e t c o m m e  le  d it L a fo n ta in e  «Aide-toi 

et le ciel l'aidera ». ^

1 Les producteurs de bovins qui auraient à 

participer aux projets pilotes sont ceux 

situés en bassins dits non dégradés et qui 

souhaitent procéder à une expansion.

•a g ro n o m e , a g e n te  à  l 'e n v iro n n e m e n t e t à  l ’a s ­

s u ra n c e  d e  la  q u a lité ,  F P B Q

Conditions à respecter 

pour le stockage en 

amas au champ

•  L e s  e a u x  c o n ta m in é e s  p ro v e n a n t 

d e  l'a m a s  n e  d o iv e n t p a s  a tte in d re  

le s  e a u x  d e  s u r fa c e ;

•  L 'a m a s  d o it ê tre  e n le v é  e t v a lo r is é  

o u  é lim in é  d a n s  le s  1 2  m o is  s u i­

v a n t la  d a te  d e  s a  m is e  e n  p la c e ;

•  L ’e n tre p r is e  s o u m is e  à  u n  P A E F  

d o it o b te n ir u n e  re c o m m a n d a tio n  

s ig n é e  p a r  u n  a g ro n o m e ;

•  L e  p ro d u c te u r  d o it te n ir , p o u r  

c h a q u e  a m a s , u n  re g is tre  d e  

s to c k a g e .
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http://www.agrireseau.ac.ca
http://www.ciaq.com


BOVINS DE Itlil OKMi:Agence de vente
MAXIME LEGAULT *

Le classement des bovins 
de réforme

D
epuis le 2 janvier 2006, tous les 

bovins de réforme destinés à l'a­

battage sont vendus sur base car­

casse. Le prix payé est maintenant fixé 

selon une formule de prix qui reflète la

valeur en viande d'un bovin de réforme. 

Ce prix de base est alors ajusté en fonc­

tion du classement vivant de l'animal et 

de son poids carcasse. Afin de mieux 

comprendre les principales classes de

bovins de réforme, voici quelques pho­

tographies :

•MBA, directeur de la mise en marché Bovins 

de réforme, Veaux laitiers et Veaux d’em­

bouche, I-'l’BQ

■ ■mur h

-

Cette vache de classe 4

Classe 2
Vache ou taure, peu grasse, 

avec très bonne musculature

Classe 4
Vache ou taure, très peu grasse, 

avec bonne musculature

On voit ici une vache 

de boucherie très bien 

musclée, de classe 2, 

qui aura certainement 

un très bon rende­

ment à l'abattage et 

au désossage.

est bien viandée 

et montre très peu 

de gras.
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Classe 5
Vache ou taure, maigre, 

avec musculature moyenne

’-■f

Plus de 50 % des 

vaches de réforme 

vendues au Québec 
font partie de la classe 

5. Ces vaches peu 
viandées sont recon­

nues pour leur viande 

très maigre.

Classe 10
Vache ou taure faible, ou vache ou taure 

avec une musculature déficiente

E«S£k

y y
.y-hi.r '

I II !■ IlCette vache, de classe 

10, aura évidemment 
un très faible rende­

ment à l'abattage et 
au désossage. Ces 

vaches auraient avan­

tage à être réformées 

plus rapidement (avec 
un meilleur état 

de chair).

VOICI LES GRILLES D’ÉCARTS DE PRIX 
EN VIGUEUR DEPUIS LE 2 JANVIER 2006 :

Gr il l e d ’éc ar t s s el o n l e c l as s emen t  v iv an t

Classe 2 - Très bonne * + 0,10 $/lb carcasse

Classe 4 - Bonne + 0,03 $/lb carcasse

Classe S - Moyenne 0 $/lb carcasse

Classe 3 - Grasse *> - 0,07 S/lb carcasse

Classe 8 - Très grasse - 0,20 $/lb carcasse

Classe 10 • Faible/Blessée *> - 0,20 $/lb carcasse

Classe 6A -Boucherie/Très bon *> + 0,15 $/lb carcasse

Classe 6B - Boucherie/Bon + 0,10 $/lb carcasse

Classe 7 - Laitier/Bon + 0,10 $/lb carcasse

Classe 7C -Laitier/Moyen 0 $/lb carcasse

90 % d es  d o v in s  
| DE RErORME

Gr il l e d ’éc ar t s SELON LE POIDS CARCASSE..............

650 Ib et + + 0,02 $/lb carcasse j 84 °b d l s  bo v in s

500 à 649 Ib 0 $/lb carcasse ui r iio h me

450 a 499 Ib *> - 0,05 $/lb carcasse

400 à 449 Ib - 0,10 $/lb carcasse

350 à 399 Ib *> - 0,15 $/lb carcasse

300 à 349 Ib *> - 0,20 $/lb carcasse

-de 300 Ib *> - 0,25 $/lb carcasse
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Alimentation

Le foin et les rations 

alimentaires hivernales

L
'h iver venu, la rareté (et le prix) du 

fo in , ainsi que le coût relativem ent 

peu élevé des céréales am ènent de 

nom breux producteurs à m odifier la d iète 

h ivernale de leurs bovins en rem plaçant 

une partie du foin par des céréales. L e 

m aïs (m ais aussi d ’autres céréales ou pro­

duits céréaliers) peut rem placer très effi­

cacem ent une partie du foin . Par exem ­

ple, une livre de m aïs peut ainsi rem pla­

cer deux livres de foin à condition que le 

m aïs ne représente pas plus du tiers de la 

ration alim entaire. C ette règle pratique 

est établie en fonction de la teneur 

énergétique et du taux d ’hum idité m oyen 

du m aïs et du foin . E n fait, c ’est une ques­

tion d ’économ ie et du m ode de gestion du 

bétail et des rations, propre à chaque pro­

ducteur. A cette période de l’année, 

l’aspect économ ique est sans aucun doute 

un élém ent clé de l’équation; les céréales 

coûtent m oins cher et le prix du foin est 

à la hausse ou a déjà attein t un som m et, 

selon la région où l’on se trouve.

L a figure 1 m ontre le prix d ’équili­

bre où le coût du m aïs équivaut à celu i du 

fo in, si 1 unité de m aïs rem place 1,8 unité 

de fo in. Par exem ple, si le m aïs coûte 110$ 

la tonne contre 80 $ pour la tonne de foin , 

il devient rentable de rem placer une partie 

du foin de la ration par du m aïs. Puisque, 

en général, les céréales doivent être trans­

form ées pour que les vaches de boucherie 

puissent les d igérer, on  devrait calculer une 

surcharge de 10 à 15$ la tonne avant de 

prendre une décision.

L e plus grand défi lorsqu ’on rem ­

place une partie du foin par du m aïs réside 

dans la gestion des m angeoires. L 'hiver 

venu, la plupart des producteurs nourris­

sent les bêtes par un systèm e d ’alim enta­

tion libre. O r l’in tégration de céréales au 

m enu hivernal entraîne la m ise en place 

d 'une diète contrô lée. E n d 'autres m ots, on

D E L A  ST A T IO N  
pm U N IQ U E  MÊ 
D E T A U R EA U X ^

'lîÀiinïif'-i

A SSO C IA T IO N D E S E L E V EU R S L IM O U SIN D U Q U E B E C
7725, rang 5, Saint-H yacinthe (Q c) J2R  2A 3 

FR A N Ç O IS C A U X , président - T el.: (418) 475-6773 
JÉ R Ô M E PO IRIE R , secrétaire propagandiste - T él.: (450) 799-4073 / Fax: (450) 799-4007

www.limousinduquebec.com

L ieu de l'encan  
Local des Encans de la ferme 

140 rue Martineau, Saint-Hyacinthe
(sortie 133 de l'au toroute 20)

soit un de 300$ et un de 200$
seront tirés au sort parmi les acheteurs 

qui se seront procurés un taureau Limousin 
et qui seront présents à la fin de la vente.

isezIaJOPJVIUSCULATURI
(O u slrap porte r«Tp I u sTd e s&a

E N C A 1

Sam edi
Environ 30 taureaux de génétique 4 4 FF\/R IF R
supérieure éligibles à l’ASRA. * * rtVIVll-IV Z.UUU

Possibilité de quelques femelles. ^ J 3  11 00
(sera rem is au dim anche si tem pête)

Selon A griculture C anada, le  taureau L IM O U SIN  
est le m eilleur taureau en croisem ent term inal.

2 PR IX
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Coût d'équilibre du remplacement du foin par du maïs

Remplacez une partie du foin par du maïs

Utilisez du foin seulement

Prix du maïs ($/tonne)
ajoutez 10 à 15 $ au prix de livraison pour la transformation
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Figure 1. Diagramme de décision de prix dans le remplacement du foin par du maïs

doit prévoir suffisamment d’espace pour 

que toutes les bêtes puissent manger les 

céréales en même temps, afin d’éviter des 

problèmes de comportement. En effet, si 

l’accès aux mangeoires est insuffisant, les 

bêtes les moins dominantes n’auront pas 

leur juste part.

Dans un système de diète contrôlée

où l’accès aux mangeoires est inadéquat, la 

loi du plus fort prévaudra et les gros bovins 

engraisseront pendant que les plus petits 

maigriront. Quand l’alimentation est con­

trôlée, chaque vache de boucherie et 

chaque génisse doivent disposer d’un 

espace de 65 à 75 cm (26 à 30 pouces) pour 

accéder aux mangeoires. C’est plus de trois

fois l’espace prévu dans un système d’ali­

mentation libre. Par ailleurs, même si une 

plus faible quantité de nourriture suffira à 

combler les besoins en nutriments des 

bêtes, celles-ci auront encore faim. On peut 

toujours, alors, leur donner à mastiquer du 

foin ou de la paille de moins bonne qualité 

qui comblera leur fringale.

L’acidose, causée par une trop 

grande consommation de céréales (ou sur­

charge par les céréales), constitue égale­

ment une source de préoccupation, en par­

ticulier lorsqu’on utilise des céréales trans­

formées. On peut prévenir l’acidose chez 

les bêtes en veillant à ce que les céréales ne 

composent pas plus du tiers de leur ration 

alimentaire. Par exemple, la diète quoti­

dienne d’un bovin de 1400 livres, soit 28 à 

30 livres de foin, peut être remplacée par 

20 livres de foin et 5 livres de céréales 

(5/25*100 = 20 % de céréales). La limite 

maximale de céréales serait de 7.5 livres de 

céréales pour 15 livres de foin 

(7,5/22,5*100 =33 % de céréales). Ce 

dernier scénario exige que l’on serve les 

céréales en deux repas par jour, ou que l’on 

donne une PTM (ration totale mélangée) 

soigneusement gérée. Le remplacement 

d’un tiers de la quantité du foin, plutôt que 

la moitié, contribuera en outre à éviter que 

les bêtes n’aient trop faim.

Attention! Les règles pratiques et 

les exemples de rations fournis ici visent à 

aider le producteur à évaluer les avenues de 

remplacement du foin, et ne constituent 

pas une évaluation exacte des rations ali­
mentaires et de leurs composantes. 2 

Source : Omufni.gov.on.cn

Smar (Scale

SmartScale - La fine pointe du pesage de bétail

Les meilleurs agriculteurs savent qu’un pesage J

régulier du bétail est essentiel pour augmenter la 

productivité et la profitabilité d’une ferme.

Le système île pesage SmartScale offre toute une 

gamme d’indicateurs très forts et résistants à 

l’eau, des barres de pesée haut rendement et des 

câbles robustes en polyuréthane.

Nos barres de pesée sont de conception 

robuste et éprouvée et offrent une 

excellente performance lorsque la charge 

est décentrée. Elles ne contiennent aucun 

caoutchouc qui se détériore, comme c’est le cas 

avec les produits des concurrents.

Nos systèmes d’enregistrement de données sur le bétail vont du simple 

pesage fiable à l'identification électronique et l'interface avec un 

ordinateur.

Communiquez avec voue détaillant Gallagher an Gallagher Canada au 

(SOI)) (>01-201.' pour obtenir votre brochure SmartScale gratuite.
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Vedue d'Italie, la race Piémontaïs 

. s’est bien adaptée au Québec.

Reportage

(QUÉBEC) INC.

(Beaucoup v fus 

qu’un fait...

lin savoir-faire !
Ë

Consultez nos spécialistes l,-v'

2355, rue Canadien 
Drummondville (Qc) J2C 7W1

Maximisez votre production 

avec l’expertise et le lait 

de remplacement GROBER
Également disponible :
Lait pour agneaux, chevreaux et poulains

Info Production : (450) 796-5874 (poste 227) 

Administration: (819) 475-6317

Race Piémontais

Une race à la croisée 
des chemins

O
n peut compter sur les

deux mains le nombre d’éleveurs 

de bovins de race Piémontais au 

Québec. Pourtant, l’engagement de ce 

groupe à développer la race est particuliè-

MICHEL BEAUNOYER



.igeSSBOSMi

'objectif de Claude Mayer n 'est 

pas de yrossir son troupeau. Son 

but est plutôt de travailler sur 

les caractéristiques de la race 

pour les améliorer.

rement bien enraciné. Trois d'entre eux 

se sont même rendus en Italie en novem­

bre dernier pour remonter à la source de 

cette race et établir des ponts permettant 

d’en améliorer les caractéristiques ici.

Claude Mayer de la ferme Champi- 

gnol, située à Racine, fait partie des éle­

veurs qui se sont rendus au pays des Pié- 

montais. « C'est une visite qui devrait 

nous faire avancer à grands pas dans le 

développement des caractéristiques de 

cette race », explique-t-il.

Claude Mayer s’est lancé dans l’éle­

vage de cette race en 2002 grâce au sup­

port d'un autre éleveur de Piémontais de 

la région. La première année, le troupeau 

comptait dix têtes. L'année suivante, ce 

nombre doublait. Aujourd'hui, le trou­

peau comprend une cinquantaine de bê­

tes, pur sang, dont 24 vaches et un tau­

reau. La ferme vend une quinzaine de 

veaux par année, mais ce chiffre devrait 

augmenter au rythme de la croissance du 

troupeau.

Selon M. Mayer, la commercialisa­

tion de la race Piémontais est typique­

ment orientée vers un marché de niche. 

Des restaurateurs de haute cuisine et des 

boucheries fines ont adopté cette viande 

qui est encore grandement méconnue du 

public. La percée est suffisamment soute­

nue pour que toute la production de la 

ferme Champignol y soit déjà réservée.

C'est à l'âge d'environ 225 jours 

que les veaux seront livrés à l'abattoir. On 

en tirera une carcasse faisant en moyen­

ne 400 livres. Possédant une petite ossa­

ture et une double musculation, cette

fmtm

Ce tout jeune représentant de la 

race Piémontais résidera entre 

200 et 225 jours à la ferme avant 

d’être envoyé à l'abattoir.

21 BOVINS DU QUI: BEC HIVER 2 O 0 6
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Services techniques et prophylaxie animale

UN PARTENARIAT 
L’ELEVEUR ET LE TECHNICIEN

La constance de nos recherches depuis plus de 26 ans, nous perm et d'offrir à chaque 
élevage, l’assistance la m ieux adaptée ainsi qu’un suivi informatique des m eilleures 
perform ances réalisées grâce aux 70 000 veaux que nous produisons annuellem ent.

Afin de satisfaire aux conditions sanitaires, d'hygiène, de qualité supérieure et pour une 
m eilleure rentabilité de leurs activités, notre équipe de techniciens spécialisés offre aux 
éleveurs une com binaison d’efforts et de conseils pour leurs installations, systèm e de 
ventilation et agencement des bâtim ents.

Ils apportent également une aide précieuse au niveau de la phophylaxie, grâce aux 
concepts élaborés dans les grandes entreprises européennes, leader m ondiaux dans la 
production vitellière.

Les productions animales doivent s'adapter en perm anence à un environnem ent en 
constante évolution. Pour cela, chacun doit m aîtriser parfaitem ent ses techniques 
d ’élevage et les faire évoluer en tenant com pte des contraintes im posées par la 
disponibilité des animaux ainsi que par les besoins des consom m ateurs.

Ce savoir-faire a un vecteur :
Une équipe de techniciens 

qui sait écouter et 

conseiller.

SIEGE SOCIAL
5470, rue M artineau, 
Saint-Hyacinthe 
(Qc) J2R 1T8 

Tél.: (450) 796-5874 
Fax: (450) 796-4345

CENTRE D’ABATTAGE
1591 Chem in Sainte-Claire, 
La Plaine (Qc) J7M 1M 2 

Tél.: (450) 478-2055 
1 800 251-2055 

Fax: (450) 478-4589

www.ecolait.com

http://www.ecolait.com
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/.ors de leur visite en Italie, les éleveurs québécois ont pu découvrir de tiers représentants de la 

race l’iémontais. Cette visite pourrait inspirer une nouvelle approche d'amélioration du cheptel 
québécois.

- ■ -y .'
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.4 la hernie Champignol le troupeau a droit à un régime de foin complété par une moulée supplé­

mentée de minéraux.

carcasse donnera un rendem ent de 84 %  

de v iande. C elle-ci est naturellem ent très 

m aigre , ce qu i peu t représen ter un avan­

tage pour la san té . T outefo is, certa ins 

consom m ateurs on t la percep tion que la 

v iande sera , par le fait m êm e, coriace. 

« N ous avons fait des tests avec des chefs 

cu isin iers, avance l’é leveur. L e résulta t 

é ta it concluan t : bien apprêtée , cette  

v iande est aussi tendre  qu ’une v iande per­

sillée . »

L E D É F I D E L ’A M É LIO R A TIO N  

D E  L A  R A C E

L es éleveurs de l’iém ontais du  Q ué­

bec son t confron tés au défi d ’am élio rer la 

génétique  de la race com pte tenu du faib le 

nom bre de sujets reproducteurs. C ’est 

dans ce contex te que la visite en Italie 

p rend tou t son sens.

« C ’est év iden t, au prem ier coup  

d ’œ il, que les éleveurs italiens on t une 

longueur d ’avance sur nous, constate 

M . M ayer. N otre génétique  est dépassée. » 

S elon lu i. la partie n ’en est pas perdue 

pour au tan t. L a race a trouvé son m arché 

ic i. D e plus, avec l'a ide de l’A ssociation 

des éleveurs d ’Ita lie , il sera possib le de 

renforcer certa ines caractéristiques de 

l’an im al, qu itte à im porter des em bryons 

pour accélérer l’opération .

C e que souhaite l'é leveur québé­

co is pour ses an im aux , c 'est un gain de 

po ids p lus rap ide, p lus de facilité de vêla­

ge et des tê tes p lus petites. C laude M ayer 

veu t aussi s’inspirer de l’expérience ita­

lienne pour alourd ir un peu ses veaux 

avan t de les com m ercialiser : '«  Je veux 

vo ir si on peu t porter l’âge de sortie en tre 

12 et 14 m ois, com m e en Ita lie , sans que 

décline la qualité de la v iande. > >

C laude M ayer est très confian t en  

l'aven ir pour la race l’iém ontais. L es ef­

fo rts de p rom otion auprès d 'une clien tèle  

b ien cib lée porten t fru it e t le récen t voya­

ge en Italie ouvre de nouvelles possib ili­

tés de développem ent. P our lu i, l’aven- 
- •

tu re ne fait que com m encer. *

Ce voyage a été réalisé grâce à une aide 

financière du ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation dans le 

cadre du Programme d'appui financier 

aux associations de producteurs dési­
gnées, du Comité conjoint des races de 

boucherie et de la Fédération des produc­
teurs de bovins du Québec.

32 b o v in s d u  q u i: ii i:c / 111 v  i: u 2 0  0  r.



Génétique
PIERRE D ESRA NLEAU *

U amélioration génétique, 
une affaire de mâles !

D
errière ce titre plutôt « m acho »! 

se cache une réalité trop souvent 

oubliée : en élevage, le taureau 

c'est tout, ou presque. A insi, le fait que 

chacun des parents fournisse la m oitié 

du m atériel génétique lors de la concep­

tion d’un veau nous am ène naturelle­

m ent à assumer que le taureau et la va­

che contribuent de façon égale au pro­

grès génétique d'un troupeau. Ce n’est

pourtant pas le cas. En fait, les taureaux 

que vous avez utilisés depuis une dizai­

ne d'années sont responsables de près 

de 90 % du progrès génétique réalisé 

dans votre élevage... ou, au contraire, 

de son recul si vos choix n’ont pas été 

les bons. L’im pact à long term e de la sé­

lection génétique chez vos fem elles est 

donc m arginal et s’explique par les rai­

sons suivantes :

L'introduction continue 

de nouveaux taureaux dans 

le troupeau

D e façon générale, les éleveurs recrutent 

leurs taureaux reproducteurs à l’extérieur 

de leur entreprise alors qu’ils sélection­

nent leurs fem elles de rem placem ent par­

m i les génisses nées à la ferm e. Q uand on 

y réfléchit bien, cette situation ne peut fai-

uebec

' !

www.quebecangus.coi
Ne manquez pas votre chance de bénéficier

des programmes de « BOEUF ANGUS »
U tilisez l’étiquette officielle ANGUS avec vos identifiants ATQ 

sur tous vos veaux possédant 50%  ou + de génétique A ngus.

V ous êtes éligible si vous possédez un taureau A ngus Rouge ou N oir. 

Contactez nous pour plus d’informations.

V ente de iTflfW *
— ........................................................

LA C SA IN T-JEA N 1 ____  04 février 2006

SA IN T-M A RTIN_________  18 février 2006

A SBESTO S 1 __________  25 février 2006

V IN O Y / Q U Y O N ________  18 m ars 2006

SA IN T-O D ILE 2________  08 avril 2006

A SBESTO S 2__________  29 avril 2006

A ssociation canadienne 
A ngus
142.6715 - 8" rue N -E. 
Calgary, A lberta. Canada 
T2E 7H 7
Tel.: (403) 571-3580 
Fax: (403) 571-3599

A ssociation A ngus du 
Q uébec
a/s Trudy Beaton 
3 ch. N orth H ill, G ould 
(Q c) JO B 2Z0 
Tél.: (819) 877-5461 
Fax: (819 877-3845

Hfpas votre

tSSS"
iapXéi

ANGUS

Ferm e M anasan 
Pierre & Robert Laberge 
D anville
(819) 620-6566 
noir & rouge

J D Farms 
John & D onna D onaldson 
W est Bolton 
(450) 539-1862 
noir
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fa génisse « FSMB Miss IK » avec sa mère. Près île HO % île son bagage généligue origine toute­
fois îles trois premiers taureaux apparaissant dans sa généalogie...
Éleveur : Marc Boisvert, Saint-Germain, Québec
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■ P R L  P o r te r h o u s e  < * R e g e n t  »

1- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - M S  P R L  N ite  A n c h o r  0 8 7 B

F S M B  M is s  R e g e n t 6 K  ( m è re )

- S U  «  M r  U n iv e rs e 1 9 9 2  2 6 B

■ F S M B  M is s  U n iv e rs e  5 H

i- - - - - - - - - - - - - - - - - - - F S M B  M is s  B o t to m lin e  1 3 F

G r a n d - p è r e  m a te rn e l ( 2 5  % )

A r r iè re - g ra n d - p è re  m a te r n e l ( 1 2 ,5  % )  

A r r iè r e -g r a n d - m è r e  m a te r n e l le  ( 1 2 ,5  % )

r e  a u t r e m e n t  q u e  d e  d i lu e r  d e  fa ç o n  t r è s  

im p o r ta n te  l ' in f lu e n c e  d e  la  v a c h e  s u r  la  

c o m p o s i t io n  g é n é t iq u e  d u  v e a u  a u  p r o f i t  

d e  c e l le  d u ta u r e a u . P o u r v o u s e n  

c o n v a in c r e , p r e n e z  n ’ im p o r te  q u e l v e a u  

d e  v o t r e  é le v a g e  e t  r e g a r d e z  a t te n t iv e m e n t  

s a  g é n é a lo g ie .  V o u s  y  d é c o u v r i re z  q u ’e x a c -  

te m e n t 8 7 ,5  %  d e  s o n  b a g a g e  g é n é t iq u e  

o r ig in e  d e s  t r o is  d e r n ie r s  ta u r e a u x  q u e  

v o u s  a v e z  p r o b a b le m e n t a c h e té s  d e  q u e l­

q u 'u n  d ’a u t r e  o u  u t i l is é s  p a r  in s é m in a t io n  

a r t i f ic ie l le . E n  d ’a u tr e s  m o ts , p h é n o m è n e  

in té r e s s a n t ,  v o u s  s e r e z  à  m ê m e  d e  c o n s ta ­

te r  q u ’à  la  t r o is iè m e  g é n é r a t io n , u n  s e u l 

a s c e n d a n t  s u r  h u i t  -  le  fa m e u x  1 2 ,5  %  r e ­

p r é s e n ta n t la  c o n tr ib u t io n  d e s  fe m e l le s  d e  

v o t r e  é le v a g e  à  la  g é n é t iq u e  d u  v e a u  -  p o r ­

te  v o tr e  p r é f ix e  d e  fe r m e , e t c e , m ê m e  s i 

v o u s  n ’a v e z  ja m a is  a c h e té  d e  fe m e l le s  à  

l ’e x té r ie u r ! T o u t c e c i p e u t s e m b le r b ie n  

a b s t ra i t a u  d é p a r t , m a is  l ’e x e m p le  r é e l 

s u iv a n t ( v o ir  p h o to )  p e r m e t t ra  d e  v is u a l i­

s e r le  p h é n o m è n e . I l s ’a g it d e  « F S M B  

M is s  IR  » , u n e  g é n is s e  S im m e n ta l d e  

r a c e  p u r e  n é e  le  4  ja n v ie r  2 0 0 5  e t d o n t  la  

g é n é a lo g ie  s e  l i t  c o m m e  s u i t :

A in s i d o n c ,  s i n o u s  v o u lo n s  e s t im e r  

la  r é e lle  in f lu e n c e  d e s  fe m e l le s  d u  t r o u ­

p e a u  «  F S M B  • > d a n s  la  c o m p o s i t io n  g é ­

n é t iq u e  d e  «  M is s  IR  » , n o u s  d e v o n s  a u  

p r é a la b le  fa ir e  a b s t r a c t io n  d e  to u t  c e  q u i 

s e  r a p p o r te  à  s o n  p è re  ( M in n e s o ta ) , d e  

m ê m e  q u ’à  s o n  g r a n d - p è r e  e t à  s o n  

a r r iè r e - g r a n d - p è r e  m a te r n e ls  ( R e g e n t e t  

M r  U n iv e r s e ) q u i s o n t to u s  t r o is  d e s  ta u ­

r e a u x  v e n u s  d e  l ’e x té r ie u r  e t u t il is é s  p a r  

in s é m in a t io n  a r t i f ic ie l le  ( n o to n s  e n  p a s ­

s a n t q u e  le  p r in c ip e  s ’a p p l iq u e r a i t b ie n  

é v id e m m e n t  d e  la  m ê m e  fa ç o n  s ’ i l s 'a g is ­

s a i t d ’u n  é le v a g e  c o m m e rc ia l n e  m is a n t  

q u e  s u r  la  s a il l ie  n a tu r e lle ) .  A lo rs ,  u n e  fo is  

c e  t r a v a i l e f fe c tu é , q u e  r e s te - t - i l d e  l ’ in ­

f lu e n c e  d u  t r o u p e a u  d ’o r ig in e  s u r n o t r e  

g é n is s e ?  E h  b ie n , t r è s  p e u . E n  fa i t ,  i l fa u t  

d e s c e n d r e  to u t e n  b a s  d e  la  g é n é a lo g ie ,  à  

la  d e r n iè r e  lig n e , p o u r y  r e t ro u v e r  

«  F S M B  M is s  B o t to m l in e  1 3 F  » , l 'a r r iè r e -  

g r a n d - m è r e  m a te r n e lle .

T o u t c e la  d é m o n t r e  u n e  c h o s e  : 

v o u s  a u r e z  b e a u  d é b u te r  e n  é le v a g e  a v e c  

le s  m e il le u r e s  v a c h e s  a u  m o n d e , c 'e s t e n ­

c o r e  v o t r e  t r a v a i l d e  s é le c t io n  d e  ta u r e a u x

q u i e n  d é te r m in e ra  la  r é u s s i te  o u  l 'é c h e c  

p u is q u e  d è s  la  t r o is iè m e  g é n é r a t io n ,  l ' in ­

f lu e n c e  d e  c e s  «  s u p e r v a c h e s  »  n e  s e r a  

p lu s  q u e  d e  1 2 ,5  %  d a n s  le  b a g a g e  g é n é t i­

q u e  d e  v o s  v e a u x . E s t - c e  à  d ir e  q u e  la  m is e  

e n  p la c e  d e  c r i tè r e s  d e  s é le c t io n  in t r a -  

t r o u p e a u  p o u r v o s  fe m e l le s  e s t in u t i le ?  

C e r ta in e m e n t p a s ! C a r d 'u n  p o in t d e  v u e  

é c o n o m iq u e , i l d e m e u r e  e s s e n t ie l q u e  

v o u s  é l im in ie z  le s  p iè t r e s  p r o d u c t r ic e s  

a in s i q u e  c e l le s  q u i o n t d e s  p r o b lè m e s  d e  

fe r t i l it é  o u  d e  c o n fo r m a t io n .  C e  t r a v a i l d e  

s é le c t io n  n 'a  c e p e n d a n t q u e  p e u  d 'e f fe ts  à
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long term e sur le niveau génétique du 

troupeau.

L'intensité de sélection

Tel que m entionné dans le paragraphe pré­

cédent, la sélection chez les fem elles se fait 

surtout en élim inant celles qui présentent 

des lacunes évidentes. Chez les m âles, c'est 

une toute autre histoire puisque seuls les in­

dividus supérieurs obtiennent le privilège de 

se reproduire. É lim iner les m oins bonnes 

vaches et conserver les m eilleurs tau­

reaux. .. vous vous dites peut-être que ça re­

vient au m êm e, m ais c'est très différent! 

Prenons l’exem ple d'un troupeau de 100 

vaches avec un taux de sevrage de 80 % . La 

récolte de veaux annuelle sera donc en 

m oyenne de 40 génisses et de 40 m âles. En 

utilisant un taux de réform e de 15 à 20 % , 

l'éleveur devra donc faire entrer en produc­

tion de 15 à 20 taures par année. Pour y ar­

river, il n ’aura d’autre choix que de conser­

ver pour l'élevage la m oitié des génisses dis­

ponibles. Passons m aintenant au côté m âle. 

Nous savons qu'un troupeau de 100 vaches 

requiert les services de trois à quatre tau­

reaux reproducteurs. S i l'on ém et l'hypothè­

se que notre éleveur n’utilise pas l'insémina­

tion artificielle et qu’il recrute ses géniteurs 

à m êm e son élevage, il devra en sélectionner 

un nouveau en m oyenne chaque année par­

m i la quarantaine de veaux m âles qui nais­

sent dans son entreprise. On voit donc que 

l’intensité de sélection est beaucoup plus 

forte chez les m âles ( 1 sur 40 ou m eilleur 

2,5 % ) que chez les fem elles (20 sur 40 ou 

m eilleur 50 % ). M algré cela - et ça ajoute 

au phénom ène - la m ajorité des éleveurs 

choisissent d’acheter leurs nouveaux tau­

reaux, ce qui signifie qu’ils considèrent pou­

voir en trouver de m eilleurs que ceux qu’ils 

sont en m esure d'élever eux-m êmes.

Le pouvoir de diffusion 

des gènes

Une vache exceptionnelle produira une di­

zaine de veaux au cours de sa vie, peut-être 

le double si on lui fait produire des em ­

bryons. En com paraison, un taureau d’éta­

ble pourra en engendrer une centaine - soit 

d ix fois plus - en seulem ent trois ou quatre 

ans alors qu’un taureau offert en insém ina­

tion artificielle pourra en faire naître un 

nom bre illim ité. Le taureau est donc beau­

coup plus efficace que la vache pour propa­

ger du m atériel génétique.

À VOUS DE JOUER!

Le but de cet article était de m ettre en re­

lation la place occupée par le taureau et la 

vache sur le plan de l’am élioration géné­

tique. Avec la saison de reproduction qui 

approche à grands pas, vous aurez bientôt 

à m ettre en place une stratégie d’accou­

plem ents pour les vêlages de 2007. La 

prem ière option qui s’offre à vous est bien 

sûr la saillie naturelle offrant une grande 

facilité d’utilisation. Votre principal défi 

sera alors de dénicher la perle rare qui 

vous permettra de faire progresser le ni­

veau génétique de votre troupeau. L’autre 

possibilité est de faire une place à l’insé­

m ination artificielle dans votre program ­

m e. Cette alternative exige toutefois un 

suivi du troupeau plus rigoureux durant 

quelques sem aines chaque printem ps. En 

contrepartie, vous aurez l’agréable im ­

pression d’avoir dans votre cour une bat­

terie de taureaux de haut calibre que vous 

n’avez m êm e pas à nourrir! Bonne ré­
flexion... ^

*dta, D ivision îles bovins de boucherie, C IAQ

i ^ O U C
P R O D U IT S  A L IM E N T A IR E S  P O U R  A N IM A U X

F o u r n is s e u r

d e  c o - p r o d u i t s  
e t  s o u s - p r o d u i t s  d e  g r a in s  

p o u r  l 'a l im e n t a t io n  a n im a le .  

B O V IN S  -  P O R C S  -  L A IT IE R S  -  V O L A IL L E S

N o s  p i« d u i ,s  v e d e t t e s

»

C h o c o la t

D r è c h e  d e  b r a s s e r ie  
D r è c h e  d e  d is t i l l e r ie  

É c a le s  d e  s o y a  
P r o S u c r e  -  F a r ip r o

N o t r e  m is s io n  :

PROREC se veut une entreprise parm i 
les leaders au Québec dans la 
valorisation de produits et 
d'ingrédients d’origine végétale 
destinés A l'alim entation anim ale. 
Nous développons et com m er­
cialisons une gam m e de co produits 
valorisés de façon innovatrice afin que 
nos clients producteurs agricoles 
dim inuent leurs coûts d'alim entation 
tout en m aintenant leurs objectifs de 
perform ance.

Nos autres produits :
G lu t e n  d e  m a ïs  h u m id e  -  G lu t e n  d e  m a ïs  s e c  -  É c a le  d e  c a c a o  -  G r u  d e  b lé

L e v u r e  -  M a ïs  h u m id e  -  M a lt  s p r o u t  -  O k a r a  -  P u lp e  d e  b e t te r a v e  -  
P u lp e  d e  p o m m e  -  P u r S u c r e  -

P R O R E C  In c .

8 1 0 0 , G r a n d  R a n g ,  S a in t - H y a c in t h e  ( Q c ) J 2 S  9 B 2

( 4 5 0 ) 7 9 6 - 5 2 1 9  /  1  S O O  7 9 6 - 5 2 1 9
L is e  D a o u s t , r e p r é s e n t a n t e  S t é p h a n e  L e  M o in e , d i r .  g é n é r a l
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A g e n c e d e  v e n te B O U V IL L O N S D 'A B A T T A G E

G U Y  B E A U R E G A R D *

B œ u f  q u a lité  p lu s  r o u le  
r o n d e m e n t!

E
n d a te d u 2 1 o c to b re d e rn ie r, 

c ’e s t m a in te n a n t 1 7 e n tre p r is e s  

q u i re s p e c te n t le s  n o rm e s d u  c a ­

h ie r d e s c h a rg e s ! C e s fe rm e s o n t e n ­

g ra is sé p lu s d e 2 0 0 0 0 b o u v illo n s e n  

2 0 0 4 , c e  q u i re p ré s e n te  e n v iro n  1 2  %  d e  

la p ro d u c tio n . U n e q u in z a in e d 'a u tre s  

o rg a n is a tio n s s o n t p ré s e n te m e n t e n  

p ro c e s s u s  d ’in s c r ip tio n .

2 6

VERIFIED BEEF PRODUCTION 

\(VBP) U S  BQP

D a n s u n  b re f a v en ir , a v e c l ’a c c o rd  d u  C o ­

m ité d e m is e e n m a rc h é b o u v illo n s  

d ’a b a tta g e , n o u s  p ro c é d e ro n s à  d e  lé g è re s  

m o d if ic a tio n s  d e  n o tre  c a h ie r d e s  c h a rg e s  

p o u r  q u e  n o tre  p ro g ra m m e  q u é b é c o is  s o it  

re c o n n u  p a r la  Canadian Cattlemen's As­

sociation.

L a rg e m e n t in s p iré  p a r le  p ro g ra m ­

m e n a tio n a l, n o tre  p ro g ra m m e, a v e c s e s  

p o in ts  d e  c o n trô le  c rit iq u e s  e t s e s p ro c é ­

d u re s n o rm a lis é e s , d e v ra it p a s s e r le te s t 

a p rè s  q u e lq u e s  a ju s te m e n ts , r ie n  d e m a ­

je u r, ra s s u rez -v o u s !

P R O M O T I O N  D E  B Q P

E n o c to b re  d e rn ie r , lo rs d e l ’é v è n e m e n t 

E x p o -B œ u f, n o u s a v o n s d é v o ilé n o tre  

n o u v e a u  lo g o . L es c o m m e n ta ire s  o n t é té  

trè s p o s it if s e t le s p ro d u c te u rs c e rtif ié s  

n o u s  m e n tio n n e n t q u 'i ls  o n t h â te  d e  s 'a f­

f ich e r! L o rs  d e  la  m ê m e  o c c a s io n , le s  p ro ­

d u c te u rs  o n t p u  p re n d re  c o n n a is s a n c e  d u  

n o u v e a u  d é p lia n t e x p lica tif  a in s i q u e  d e s  

d if fé re n ts  a r t ic le s  p ro m o tio n n e ls .

U N  P R O C E S S U S  S I M P L E  

E N  Q U A T R E  É T A P E S

L e p ro g ra m m e B Q P  e s t v o lo n ta ire , p o u r y  

a d h é re r, r ie n  d e  p lu s  fa c ile . I l s u f fi t  d e :

- P a rtic ip e r  à  u n e  s é a n ce  d e  fo rm a tio n  o u  

c o n ta c te r le  c o o rd o n n a teu r  d u  p ro g ra m ­

m e ;

- M e ttre  e n  p la c e le s p o in ts d e c o n trô le  

c ri t iq u e s  d a n s  v o tre  e n trep r is e  p a r l ’u ti­

l is a tio n  d e re g is tre s  e t d ’u n e  p ro c é d u re  

d ’e x p lo ita tio n  n o rm a lis é e ;

- F a ire  l ’o b je t d ’u n e  v is ite  d ’in s p e c tio n ;

- P u is , o b te n ir le  s ta tu t d e fe rm e c o n fo r­

m e  a u  p ro g ra m m e .

E n in té g ra n t ré g u liè re m e n t le s  

b o n n e s p ra tiq u e s d e p ro d u c tio n  d é c rite s  

d a n s  le  p ro g ra m m e  B Q P  d a n s  s e s  a c tiv ité s  

q u o tid ie n n e s , le p ro d u c teu r c o n s ta te ra  

d e s a m é lio ra tio n s d a n s l’e ff ica c ité  a in s i  

q u e  d a n s la q u a lité  e t la  s a lu b r ité  d e s e s  
p ro d u its . 2

*

C H U T E  
H Y D R A U L I Q U E

q tf , là
OUEBECCAM

R K

Aussi disponible

B a rriè re  5  o u  6  b a rre s  • M a n g e o ire  d ia g o n a le  
A b re u v o ir c h au ffa n t •  G u illo tin e  

M o n g e o ire  à  c a rc a n  •  C a g e  d e  p a lp ita tio n  
M a n g e o ire  à  b a lle  ro n d e

C H U T E  &  P O R T E  
A U T O M A T I Q U E

C H U T E  T A IL L E  S A B O T  
&  P O R T E  

A U T O -B A R R A N T E

C H U T E  M A N U E L L E  
O U  H Y D R A U L I Q U E  

A J U S T A B L E

B A L A N C E  E L E C T R O N I Q U E  ^
U ltr a  m o d e r n e e t  

d e  tr è s  h a u te  p r é c is io n

r
E q u ip e m e n t  E F .B .

W ick h a m  (Q u éb ec ) J 0 C  I S O  
T e l.: (8 1 9 ) 3 9 8 -7 1 1 2

„ F a x : (8 1 9 ) 3 9 8 -5 2 7 6
C o n ta c te z -n o u s  p o u r  c o n n a ître  le  c o n c es s io n n a ire  

P .F .B  le  p lu s  p rè s  d e  c h e z  .v o u s .

V
B O V IN S D U  Q U É B E C  / H IV E R  2 0 0 6

a g ro n o m e , c o o rd o n n a te u r B Q P , F P B Q



MICHEL DUMAS*
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Mesurer pour mieux gérer
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Ferme Louber série

Sainte-Marie, région Chaudière-Appalaches 
Nicolas Bégin et Bernant liégin (Keren Bégin 
et Louise Bisson, copropriétaires, sont absents 
sur la photo).

Le PATBQ est l’un des princi­

paux outils permettant de bien 

évaluer la performance d’un 

troupeau. Des producteurs de 

veaux d’embouche, de partout 

en province, ont choisi le 

PATBQ. Ils ont constaté, au 

cours des années, que cette 

décision leur rapportait beau­

coup, et ce, à différents 

niveaux. Quelques-uns ont 

accepté de partager avec nous 

les raisons qui les motivent à 

utiliser cet outil devenu indis­

pensable pour eux.

•technicien agricole, MAPAQ Nicolet

Ferme Louber senc
« Chez nous, la sélection des sujets reproducteurs passe par l'analyse des indices 

gain et des EPD du PATBQ. Ces critères sont essentiels à l'évolution de la génétique de 

notre troupeau tout en étant un argument favorable lors de la vente de nos sujets 
d'élevage. »

Cage hydraulique

Bovins spécialité

B0V1-SPEC

Mangeoire pour veaux • Barrières

• Enclos

• Cages manuelles ou hydrauliques

• Balances électroniques

• Mangeoires à foin

• Corral

• Allées en «S»

Allée en «S»

Mangeoire à minéraux

Distributeur exclusif pour 
le Québec des produits Stampede

5995, Corriveau, Compton (Québec) JOB 1 LO 
Tél. / Fax : (819) 837-2162 • Cell. : (819) 821-0919/(819) 571-8611

BOVINS DU QUÉBEC / HIVER 200fi
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Domaine TrevaHon sene

Valérie Caron, Marc Rimer et Josée i.ahbé, conseil­

lère au 1‘ATIIQ.

l’abnarolle, région Abitibi- Térniscamingue

Germain Fortier et Renaud Fortier 
Ferme Roger Fortier et Fils inc. 
Suint-Fierre-llaptiste, région Centre-du-Québec

a||n\liiiiiii

Domaine Trevallon senc

« Nous sommes une jeune entreprise dynamique faisant l'élevage de 

bovins pur sang de race Angus. Notre cheptel est composé d’une trentaine de 

vaches reproductrices. Ce type d'élevage nécessite des outils de travail fiables 

nous permettant d'évaluer et d'améliorer continuellement notre génétique. Le 

PATBQ est la pierre angulaire de ces outils puisqu'il nous dresse un portrait 

génétique complet et détaillé de chaque sujet, et de sa progéniture. Ce pro­

gramme, bien structuré, est supervisé par une équipe compétente et énergique 

ayant à cœur notre réussite. La marge de manœuvre des entreprises agricoles 

d’aujourd’hui est bien mince et le PATBQ est, à notre avis, un investissement 

judicieux permettant à tout éleveur d’accroître ses performances en améliorant 

sa génétique. C’est à nous d'en profiter! »

î

Ferme Roger Fortier et Fils inc.

« Nous participons au programme d'évaluation génétique (tout d'abord 

le PEG et ensuite le PATBQ) depuis 28 ans. Pour nous, il s’agit d'un incon­

tournable! Comment un producteur peut-il s’améliorer s'il n'effectue pas un 

suivi rigoureux de son troupeau? »

’’v S**-YY-K

AMBASSADEUR
DE LA TERRE

Fiers de promouuoir 
la vie agricole

Avez-vous pensé 

à recruter 

1 abonné?

31 h  o v in s d u q u  i; b if c: / 111 v i: u 2 0 0 r»

457



Jean-1.itc l.eclair 

à l'étable

N O U S  V O U S  A P P O R T O N S

O E S  C O N N  A l S S  A N  C l S , D E  l’E X P E R TIS t E T O IS  O U IIIS  T IC H N IQ U E S  

A F IN  O 'A M É IIO R E R V O T R E R E N T A B IL ITÉ .

No t r e éq u ipe es t  o éd iée A v o t r e s u c c ès

E T A U  D É V E L O P P E M E N T D *U N  P A R T IN A R IA T M U TU E L E T S O U D E . 

C *E S T C E Q U E  N O U S A P P E L O N S  U N E R E L A T IO N

G A G N A N T ; G A G N A N T .
PURINA

COWTECH
mmm

Reportage

P U R IN A
UN CHEF DE FILE DE L’INDUSTRIE BOVINE

Depu is  pl u s  o *u n  s ièc l e .

Pu r in a  a ét é u n  c hef  d e f il e d an s  l 'in d us t r ie bo v in e

E N  IN T R O D U IS A N T O E S  P R O D U ITS  E T S E R V IC E S  IN N O V A T E U R S  

A U X  P R O D U C T E U R S .

rO B IE C T ir P R E M IE R  D E S  V lN O E U R S  C O N S E IL S  E N  

P R O D U C T IO N B O V IN E . E T O E S  C O N C E S S IO N N A IR E S  A S S O C IÉ S  P U R IN A  

E S T D 'A M É L IO R E R  L E S  P E R F O R M A N C E S E T L A  P R O FIT A B IL IT É  

O E  V O T R E E N TR E P R IS E .

RÉNALD BOURGEOIS

Un réseau de 

commercialisation 
pour les veaux

« K  (u\ mmmmm m mmrnma mw§ m immF ?

P o u r in fo rm a tio n  g é n é ra le  : (4 5 0 ) 6 7 6 -8 6 0 7  

w w w .a g rip u rin a .ca

B O V IN S D U Q  U  É  B  K  C / H IV E R 2 0 0 6

D
e p u is 1 3 a n s, Je an -Lu c L e c la ir e t 

d ’a u tre s p ro du c te u rs la itie rs d u  

C e n tre -du -Q ué b e c ve n de n t d irec ­

te m en t le u rs  ve a ux  m â le s à  d es  é le ve urs  d e  

ve a u x d e g ra in . C e s d e rn ie rs co ns ta ta ien t 

d es  p rob lèm e s d e sa n té  e t d e s tre ss ca usé s  

p a r le lo n g tra je t q ue d eva ien t fa ire le s  

ve a ux p ou r re jo in d re  le u rs fe rm es . L e ré ­

se a u co m p ren a n t d es p rod uc te u rs la itie rs

e t d e  ve a u x d e  g ra in  e s t d on c  n é d e  ce  d é s ir 

d ’a m é lio re r l'é ta t d e  sa n té  g lob a l d e s su je ts  

d ’é leva g e .

A up arava n t, le s ve a ux d eva ien t ê tre  

d ép osé s  à  l’e n can  p ou r la  ve n te . Ils  é ta ie n t, 

a p rè s la  ve n te , re g ro up és e t tra nsp o rté s à  

n o u ve a u  ve rs l’a cq u ére u r. C e lo ng  tra n s it 

e t le  co n ta c t a vec  p lus ie u rs  a u tre s  a n im a ux  

ca u sa ie n t u n  s tre ss  d e so rte  q ue p lus ie u rs

http://www.agripurina.ca


Les ruches couchent sur 

îles tu/iis /unir améliorer 

leur confort.

p e tits v eau x d em an d a ien t b eau cou p d e  

so in s  à  leu r a rriv ée  su r le s fe rm es d 'é lev a ­

g e d e v eau x  a fin  d e le s réh y dra ter e t ré ta­

b lir leu r éq u ilib re b io lo g iq u e . C es so in s  

im p liq u a ien t d es co û ts e t u n re tard d e  

c ro issan ce .

L e sy s tèm e m is  en  p lace  à  l 'au to m n e 

1 9 9 3 es t s im p le e t l'e s t res té . U n co m ité , 

fo rm é d e tro is p rod u c teu rs d e la it e t d e  

tro is  d e  v eau x  d e g ra in , a ssu re la  co o rd in a­

tio n d es o p é ra tio n s . Ils d é te rm in en t les 

co n d itio n s  d e  m ise  en  m arch é  e t le  p rix . ( )n  

se  b ase  su r celu i p ay é à  l 'en can , la  sem ain e  

p récéd en te . Il y  a  u n  seu l p rix  p o u r u n  v eau  

d 'u n  p o id s m in im u m  e t en  b o n n e  san té .

L es é lev eu rs la itie rs ap p e llen t le  

co o rd o n na teu r  s ’ils  o n t u n  o u  d es  v eau x  à  

ex p éd ie r tan d is q u e le s é lev eu rs d e v eau x  

lu i ex p rim en t leu rs b eso in s . U n e en ten te  

e s t p rise  av ec u n  tran sp o rteu r q u i, u n e  fo is  

la  sem a in e , le  m ard i p o u r Jean -L u c L ecla ir, 

fa it la to u rn ée d e ram assag e  e t liv re d irec­

tem en t le s v eau x à celu i q u i d o it le s rece­

v o ir . L es v eau x so n t a in s i reg ro u p és e t li­

v rés im m éd ia tem en t ap rè s le ram assag e , 

d o n c la m êm e jo u rnée . L e cam io n a u n e  

cap acité  d e 4 0  v eau x . Il n e tran sp o rte p as 

d ’au tre s  an im au x .

L es é lev eu rs d e v eau x ap p récien t ce  

m o d e d e co m m erc ia lisatio n  q u i réd u it le s 

m an u ten tio n s , ex p liq u e Jean -L u c L ec la ir , 

é lev eu r à  N o tre-I Jam e-d u -B o n -C o n seil. L es  

v eau x so n t en m eilleu re san té e t m o in s  

s tre ssés . Q u an t au x  p ro d u c teu rs d e la it, ils  

sav en t le  p rix  q u 'ils  recev ro n t e t so n t p ay és  

p a r le tran sp o rteu r q u i em m èn e le v eau . 

U n m essag e té léph o n iq u e en reg istré leu r 

p récise le s co n d itio n s d e v en te e t le s p rix . 

L es  v eau x  p a rten t en  m o y enn e  à  u n e  d izai­

n e  d e  jo u rs. Il y  a  u n e  d ép rim e p o u r le s fe­

m e lle s  e t le s  v eau x  tro p  lo u rd s . L es  p ro d u c­

teu rs n ’o n t p as à p ay er d e fra is d 'en can , 

m a is p a ien t p o u r le p lan  co n jo in t.

U N E F E R M E  E F F IC A C E

S u r sa ferm e. Jean -L u c L ecla ir a v o u lu  

m ise r su r l'au to su ffisan ce  en  fo u rrag es e t 

en g ra in s . Il cu ltiv e 2 5 ac re s en m aïs- 

g ra in . P rod u c teu r d e la it, il a  p o u r o b jec­

tif d e p ro d u ire le p lu s éco no m iq u em en t 

p o ss ib le . E lev eu r d e su je ts d e race I lo ls - 

te in , il n 'é lèv e to u te fo is p as p o u r en  fa ire  

le co m m erce p u isq u 'il se d é fin it d 'ab o rd  

co m m e u n  p ro d u c teu r d e la it.

D ep u is q u ’il a ach e té la ferm e d e  

se s p a ren ts en 1 9 8 0 , Jean -L u c n 'a p as  

au gm en té le tro u p eau n i le s su p e rfic ie s 

en cu ltu re . Il a p lu tô t au g m en té la p ro ­

d u c tiv ité . A lo rs q u 'il tray a it au d éb u t d e  

3 6  à 4 0  v ach es , il n 'en tra it m a in ten an t 

q u e d e 2 2 à 3 5 . C e lles-c i so n t h éb e rg ées 

d an s u n e é tab le a ttach ée tan d is q u e le s 

g én isses  sé jo u rn en t en  é tab le fro id e . P o u r 

en  am élio re r le co n fo rt, il a to u te fo is in ­

s ta llé  d es tap is  e t au g m en té  la  v en tila tio n  

p o u r m ieu x  fa ire face au x  p é rio d es d e ca­

n icu le d e l’é té .

L e tro up eau  se m a in tien t au to u r d e  

8 0 tê te s . L a m o y en n e d e p ro d u ctio n  es t 

p a ssée d e 8  0 0 0  à 1 2  0 0 0 k ilo g ram m es d e  

la it. L es v ach es n e v o n t p lu s p â tu rer. E lle s 

n 'o n t accès q u 'à u n e co u r d 'ex e rc ice e t 

co m p te ten u  d es ex ig en ces d e l'env iron n e ­

m en t. m êm e ces so rtie s se ro n t p ro b ab le ­

m en t ab an d o n n ées p ro ch a in em en t.

O u tre  sa  fe rm e , Jean -L u c  L ecla ir e s t 

p ré sid en t d u  S y n d ica t d es p ro d u c teu rs d e  

la it d u C en tre-d ü -Q u éb ec . Il s ièg e ég ale ­

m en t au  C o n seil d 'ad m in is tra tio n  d u  C en ­

tre  d 'in sém in atio n  a rtific ie lle  d u  Q u éb ec , à  

titre d e rep ré sen tan t d e la F éd é ra tio n  d es 

p rod u c teu rs d e la it d u  Q u éb ec. C es fo n c ­

tio n s e t le s rep ré sen ta tio n s q u i en  d éco u - 

len t l 'o ccu p en t 1 2 0  jo u rs p a r an n ée .

V en d re  5 0 0 0  v ea u x  p a r  a n n ée

P ro d u cteu r d e v ea u x d e g ra in à  

S a in t-L éo n a rd -d ’A sto n , J a cq u es C o rr i- 

v ea u  fa it p a rtie d u  co m ité  q u i g ère le  ré­

sea u  d e  co m m erc ia lisa tio n . I l e stim e  q u ’il 

se tra n sig e a in si q u elq u e 5 0 0 0 p etits  

v ea u x  la itiers  p a r a n n ée" , so it en v iro n  1 0 0  

p a r sem a in e , en tre p lu s d e 2 0 0 p ro d u c­

teu rs d e la it e t u n e d iza in e d e p ro d u c­

teu rs d e  v ea u x . L es é lev eu rs  rés id en t d a n s  

la  rég io n  d u  C en tre -d u -Q u éb ec .

S i in itia lem en t e t ju sq u 'à  to u t ré­

cem m en t, il n ’y  a v a it q u e d es  p ro d u cteu rs 

d e v ea u x  d e g ra in , le  p a rta g e  d es v ea u x  se  

fa it m a in ten a n t en tre sû t p ro d u cteu rs d e  

v ea u x d e g ra in  e t q u a tre d e  v ea u x  d e la it. 

L a cr ise , p ro v o q u ée p a r la m a la d ie d e la  

v a ch e fo lle , a  ca u sé d es p er tu rb a tio n s  su r  

le  m a rch é, ex p liq u e-t-il. C erta in s p ro d u c­

teu rs , en g én éra l p lu s p etits , o n t a b a n ­

d o n n é la p ro d u ctio n et d ’a u tres o n t ré­

d u it leu r é lev a g e . C ’e st ce  q u i ex p liq u e la  

m o d ifica tio n  d e la  co m p ositio n  d u g ro u ­

p e d ’é lev eu rs d e v ea u x .

L e p r ix p a y é est le p r ix m in im u m

p o u r le b o n  v ea u tra n sig é a u x en ca n s la  

sem a in e p récéd en te . I l se  s itu e g én éra le ­

m en t d a n s la  fo u rch ette d e 1 ,8 0  $  à  2 ,6 0  $  

la  liv re . I l n ’y  a  p a s d e sé lec tio n  d e  v ea u x . 

O n p ren d  to u s le s  v ea u x  à  co n d itio n  q u ’ils  

so ien t en  sa n té  e t se  s itu en t d a n s la  fo u r­

ch ette d e p o id s d e 1 0 5 à 1 2 5 liv res . D é­

p a ssé  ce  p o id s , il y  a  u n e d éco te e t o n  p a ie  

la  m o itié d u p r ix p o u r les liv res su p p lé ­

m en ta ires . C ’est ce q u i se p a sse a illeu rs  

su r le m a rch é . Il fa u t ra p p e ler q u e les  

p ro d u cteu rs d e v ea u rech erch en t u n e  

certa in e  h o m o gén é ité  d a n s leu rs g ro u p es  

d e v ea u x  p o u r fa c iliter l’é lev a g e e t le  su i­

v i d es g ro u p es .

S i n écessa ire , le ra m a ssa g e se fa it  

q u a tre jo u rs p a r sem a in e et g én éra le­

m en t le m êm e jo u r ch ez  ch a q u e é lev eu r  

la itier . L e tra n sp o rteu r est p a y é p o u r ses  

serv ices p a r le  p ro d u cteu r  d e v ea u  q u i re ­

ço it le s b ê tes.

L e résea u est n é à l’a u to m n e 1 9 9 3  

à  la  su ite d e la  cr ise p ro v o q u ée p a r le  v i­

ru s B V D , ra p p e lle J a cq u es C o rriv ea u .

1 1 O  V  I N  S D U Q  U  I 1 1 L  C 1 1 1 v  i : u 2 »  o  r»



VINCENT CLOUTIER*

<u, *>

Marché

Maximiser notre pouvoir 
de marché...

D
ans toute transaction commer­

ciale, les acteurs en place cher­

chent à maximiser leur pouvoir de 

marché. Ainsi, les parties impliquées met­

tent en œuvre les stratégies leur permet­

tant de maximiser le prix soutiré de la ven­

te des produits ou de diminuer le prix 

d'achat des intrants. ( )r, dans plusieurs sec­

teurs de l’économie, les forces en présence 

tendent à équilibrer le pouvoir de marché 

dont chacun des acteurs dispose. Il en est 

toutefois autrement dans le secteur agrico­

le oii les caractéristiques fondamentales du 

marché ont contribué à créer un déséquili­

bre à ce chapitre. Le secrétaire parlemen­

taire du ministre fédéral de l'Agriculture,

Wayne Easter, a même rappelé de manière 

claire et directe que son gouvernement 

avait du travail à faire en cette matière. Le 

titre du rapport, qu'il a publié en juillet 

dernier, suite à sa consultation nationale 

sur le revenu net est cloquent : lin pou­

voir de marché accru pour les producteurs 

agricoles canadiens».
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STARBLOc

50105

Mieux vaut prévenir que guérir...

PRO-
mmandez avant 

le 1er mai 2006 

et profiter 

de rabais 

intéressants.

Contactez votre 

Expert-conseil

La force 
d'un réseau
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LE S  O R IG IN E S D U R A P P O R T 

E A S T E R

Le rapport qu ’a p réparé  W ayne E aste r v i­

sa it à trouve r des so lu tions à une s itua ­

tion particu liè rem en t d iffic ile pour le 

sec teu r agrico le , au chapitre des reve­

nus. L ’ana lyse p lus fine de la crise du re ­

venu ne t a m is en lum iè re des fa its trou ­

b lan ts : à l’échelle canad ienne , depu is  

env iron 15 ans, le revenu ne t agrico le  

se ra it négatif s i ce n 'éta it des a ides gou­

ve rnem enta les ! La crise n ’es t donc pas la  

conséquence d ’une s im p le baisse ponc­

tue lle du p rix de ce rta ines denrées. E lle  

es t à la fo is p ro fonde e t s truc tu re lle ,

Les producteu rs agrico les du 

Q uébec on t a ttaqué ce tte crise de fron t 

le 17 ju in 2004, dans le cadre d 'un con­

g rès généra l spéc ia l. Le m anifes te s igné  

par tous les dé légués présen ts n ’aura it 

pu ê tre p lus c la ir : le m arché do it assu­

re r aux  p roducteurs ag rico les une rém u­

néra tion  p lus  équ itab le. P eu ap rès , la F é­

dé ration canad ienne de l’agricu lture a 

o rgan isé un sym pos ium nationa l su r le 

revenu net, au cours duque l des conc lu ­

s ions s im ila ires on t é té tirées . D evan t la  

du reté du consta t, le m in is tre fédéra l de 

l’A g ricu ltu re , A ndy M itche ll, a chargé 

son secréta ire parlem en ta ire , W ayne  

E aste r, de p rocéder à une consulta tion  

na tiona le su r ce tte question , avec les ré ­

su lta ts que l’on conna ît... La s tra tég ie  

p riorisée par les p roducteu rs du Q uébec, 

so it ce lle de m axim ise r le revenu du 

m arché , a é té non seu lem ent re tenue 

pa r M . E aste r, ce de rn ier en a fa it le titre  

de son rapport!

L’A P P A R IT IO N  D ’U N  
D É S É Q U IL IB R E  A U  C H A P IT R E  

D U P O U V O IR  D E M A R C H É

La d im inu tion inexorab le du nom bre  

d ’ache teu rs de p rodu its agrico les ren fo rce 

le pouvo ir de m arché don t ceux-c i d ispo­

sen t auprès des p roducteu rs . P ar exem p le, 

au C anada , dans le secteu r du bov in de 

boucherie , les  deux joueurs les p lus im por­

tants s 'accaparen t 72 %  des pa rts de m ar­

ché . Le p rob lèm e tire  auss i son o rig ine de­

là concen tra tion phénom énale  observée  au 

n iveau  de la d is tribution  e t du déta il. A ins i, 

pou r s ’a ttaquer à la d ispa rité dans le pou­

vo ir de m arché dont chacun d ispose au 

se in de la filiè re , M . E aster recom m ande 

d ’apporter des m od ifications à la  lég is la tion  

re la tive à la concurrence a fin de la ren fo r­

ce r. Il recom m ande auss i que les gouverne­

m en ts fac iliten t le m a intien e t le déve lop­

pem ent d ’in itia tives de com m erc ia lisation 

co llec tives . P ar a illeurs , su ivan t ce tte re­

com m anda tion. les p ro je ts m is de l'avan t 

par les p roducteurs  de bov ins au cours  des  

de rn ières années sont des in itia tives devan t 

béné fic ier d 'un soutien gouvernem enta l, à 

la fo is financ ier e t rég lem en ta ire .

LE S  N É G O C IA T IO N S

M U LTILA T É R A LE S

E T LE  P O U V O IR  D E M A R C H É

A u-delà du travail qui do it ê tre fa it à 

l’éche lle p rov inc ia le e t na tionale pour ré ­

équ ilib rer le pouvoir de m arché, il fau t se 

tenir à l’a ffût de l’évo lution des négoc ia­

tions m u ltila té ra les  ayan t cours  à l’O rgan i­

sa tion m ondia le du com m erce . D epu is de 

nom breuses années, p lus ieurs entrep rises

com m ercia les d ’É ta t, don t la C om m iss ion  

canadienne du b lé, son t poin tées du do igt. 

O r, ces o rgan isations , qu i m e tten t en com ­

m un la production d 'un grand nom bre  

d 'ag ricu lteu rs , v isen t d 'abord e t avan t tou t 

à s ’assure r d 'un pouvoir de m arché accru . 

A près les entrep rises com m erc ia les d ’É ta t, 

que l type de regroupem ent sera v isé par 

l’O M C ? Les producteu rs garde ront-ils le  

d ro it de se reg rouper pour se p rocu rer un 

rapport de fo rce adéquat?

C e t en jeu a  é té  soulevé par M . E aster 

qu i a p réc isé que les  accords com m erc iaux  

« n 'im posen t pas de règ les aux  g randes en­

treprises  nationales », m a is seulem en t aux 

pays s igna ta ires . D ans un con tex te de 

concen tra tion g randissante  au se in de la fi­

liè re ag roa lim en ta ire , ces en jeux  son t dou ­

b lem ent p réoccupan ts . Il faut donc garder 

l’œ il ouve rt.

D E S C O N C LU S IO N S D É JÀ  T IR É E S

C e qu i est frappant, à la lec tu re du rap­

port de M . E aste r, c ’es t l’im press ionnante 

quan tité de ré férences qu’il fa it aux rap­

po rts dé jà com m andés par le gouverne­

m en t fédéra l à l’égard du secteu r ag rico­

le . Les nom breuses c ita tions dont se se rt 

M . E aster m ettent b ien en lum iè re l’év i­

dence des consta ts ; il ne res te qu ’à m e ttre  

en œ uvre les so lutions recom m andées. 

B ref, les recom m andations de M . E aster 

con tribue ront sans doute à o riente r l'évo ­

lu tion de la po litique agrico le fédéra le au 

cours des procha ines années. A tou t le 
m o ins , souhaitons-le  v ivem en t. 2

"agronome, secrétaire adjoint, FPBQ

F A RM  h R A NC H  

E Q U IP M E N T

rh, _ “d
°e rsT A ND iN<*

Hi-Hog Farm & Ranch Equipment Ltd.

www.hi-hog.com uMeilleur par sa conception” 1-800-561-1706

Visitez votre concessionnaire Hi-Hog local et vous découvrirez 

pourquoi la conception et la fabrication supérieure de Hi-Hog 

sont toujours sans pareilles.

La chute à 

bétail la plus 

vendue au 

Canada

U ne gam m e com p lè te  

d ’équ ipem en t de 

qua lité pour la 

m anu ten tion  du bé ta il.

fl B O V IN S D U Q U É B E C / H IV E R 2006
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CARTES D’AFFAIRES

Gestion écologique de 

la végétation

• Gamme complète dans les engrais granulaires ou liquides :
m inéraux - b io log ique  O M R I approuvé .

• Gamme complète dans les semences :
revégé ta tion - couvre  so ls -  gazon - fleu rs sauvages, e tc .

• Gamme complète de produits contre l'érosion :
ins trum en ts de m esure , de  p réc is ion , e tc .

C ontac te r P ie rre F ourn ie r, ag ronom e-conse il T él. : 1 -888-831-1085 
1260 , chem in F ilteau  F ax : 1 -888-836-1915
S a in t-N ico las , Q uébec G 7A  2M 1 C ourrie l : gosse lin@ fe rtilec .com

Cet espace vous 

est réservé 1

DATES DE VENTES DES i 
STATIONS D’ÉPREUVE

25 février
2006

Asbestos 1

29 avrilAsbestos 2

QUEBEC
pr ésident  : Julien Lessard
1071 chemin Ely 

Melbourne (Québec) JOB 2B0 

Tél. Fax: (819) 826-5271

www.herefordquebec.ca

SECRÉTAIRE : Lori Power
965, Chemin Knowlton
West Brome (Québec) JOE 2P0

Tél.: (450) 263-6853
Fax: (450) 263-8068
Courriel : herefordquebec@endirect.qc.caASSOCIATION

■  ■  W iM  ■ ■ ■«

V* - • _

e t l'u ltim e  cro isem ent pour lé  m arché d 'au jourd 'hu i

A prochains évènementsNe manquez pas ces

La race

rez /a chance 
gagner 2 000 $
bon d’achat pour 2007

en achetant
un taureau Hereford en station ou privément en 2006 

k Pour être éligible, le taureau doit être transférer à votre nom.

Félicitations au dernier gagnant 
du bon d’achat de 2 000 $

Terry Kimmet, De se ran to, On

B O V IN S D U Q U É BE C / H IV E  K 2 0  06 43

mailto:gosselin@fertilec.com
http://www.herefordquebec.ca
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Santé au Veau 
de grain du Québec!

La recette illustrée est celle de Pâtes au veau de grain, pois chiches 

et artichauts. Cette recette santé servit de page couverture au fa­

meux livret de recettes Mangez santé! paru en 2004 et imprimé en 
plus de 150 000 exemplaires.

dynam ique pour le

ISABELLE FERLAND*

P
our l’année 2006 des projets am bitieux seront m is en 

place pour faire connaître encore plus le V eau de 

grain du Q uébec en m isant sur les forces de notre 

produit.

A insi, le positionnem ent de notre produit sera axé 

principalem ent sur deux m essages : une viande SA N TÉ, car 

le veau de grain est une des viandes les plus m aigres, en plus 

d ’être une source de vitam ines et de m inéraux et ÉCO N O­

M IQ UE, car le veau de grain est le veau le m oins cher sur le 

m arché québécois, réalité que beaucoup de consom m ateurs

ignorent encore.

Pour accroître encore davantage la notoriété du

V eau de grain du Q uébec, deux nouvelles ressources se 

joindront de tem ps à autre à notre équipe de prom o­

tion. N ous profiterons ainsi de l’expertise d’une nutri­

tionniste, Linda M ontpetit, et d ’un chef. Ils seront appe­

lés à soutenir diverses activités de prom otion et seront 

im pliqués dans le développem ent de notre m atériel pro­

m otionnel. de lait du Q uébec V eau
Le soutien au développem ent des m archés 

extérieurs se poursuivra égalem ent en 2006. Le

V eau de grain du Q uébec est en progression MARIE-ISABEL MARTINEAU*

aux États-Unis où plusieurs chefs réputés de 

grands restaurants le cuisinent avec plai­

sir et conviction, voyant dans cette vian-

près une année 2005 des plus riches et des plus diversifiées en term es d’acti­

vités publicitaires et prom otionnelles, l'année 2006 s'annonce tout aussi dy­

nam ique pour le V eau de lait du Q uébec.A
de un produit d ’avenir côté santé,

goût, coût et m éthodes d ’élevage. V W W V .V EA U DELAIT.COM

------------------------------------- A vec un achalandage de plus de 1000 visites par jour et allant m êm e jusqu’à plus de 1500 visites

♦agente de prom otion, V eau de par jour durant le m ois de décem bre, notre site Internet dem eurera une priorité. D es recettes, des 
gram  du Q uebec certifié trucs de cuisson et des inform ations nutritionnelles y seront ajoutés, en plus de nouvelles sections

« tendance ».

D ISTRIBU TIO N D U V EA U D E LAIT

Bénéficiant d’une distribution des plus intéressantes, le V eau de lait du Q uébec est facilem ent accessible via le 

G roupe Provigo, IG A et M etro. A insi, des activités de prom otion pour inciter les consom m ateurs à déguster, sur 

une base régulière, du V eau de lait du Q uébec sont à l'agenda pour 2006.

RESTAURATION

Le V eau de lait du Q uébec est de plus en plus présent sur les m enus des restaurateurs. N ous poursuivons donc nos actions 

de développem ent auprès de ce créneau, toujours en partenariat avec l’A ssociation des restaurateurs du Q uébec (ARQ ) : Salon 

Rest-Hôte, présence publicitaire dans l’/W Q Info, représentation auprès de restaurateurs ciblés, etc.

*agente de prom otion V eau de lait du Q uébec, FPBQ
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A S S O C IA T IO N C H A R O L A IS
L ’A ssocia tion C haro la is du Q uébec 

com pte de nouveaux m em bres à son 

conseil d ’adm in istra tion . V oici la nou­

velle d irection :

• É ric T répan ier,

p résident e t d irecteur national

• Jean-F ranço is C ardin ,

1" v ice-p résiden t

• S teeve P ou lin ,

2 ' v ice-p résiden t

• C han ta l R aym ond , 

d irectrice e t tréso rière

• A lain B ouffard , B ernard B ég in , 

P h ilippe H ardy et Y van H ébert, 

d irecteurs

• M élan ie C olbert, 

secréta ire

L 'A ssocia tion C harola is du Q uébec se 

p répare à fa ire une ven te de fem elles à 

l’au tom ne 2006 . T ous ceux qu i son t in ­

téressés à consigner des fem elles dans 

ce tte ven te son t inv ités à com m uniquer 

le p lus tô t possib le avec M élan ie G ilbert 

au (418) 479-5487 . U n m in im um  de 30  

lo ts est requ is pour cette ven te et il n ’y  

au ra pas de p résélection d ’an im aux . 

M élan ie G ilbert, secré ta ire 

T el. : (418) 479-548 7

A S S O C IA T IO N L IM O U S IN
L ’encan de tau reaux de la S tation  un ique 

L im ousin aura lieu le sam edi 11 février à 

13 h aux E ncans de la F erm e, à S ain t- 

H yacin the , so rtie 133 de l’au to rou te 20 . 

A pprox im ativem ent 30 tau reaux  de géné­

tique supérieu re é lig ib les à l’A S R A  seron t 

inclus dans la ven te ainsi que possib le­

m en t quelques fem elles. D eux prix , so it 

un  de 300  $  e t un  de 200  $ , seron t tirés au  

so rt parm i les acheteurs qu i se seron t 

p rocuré un taureau L im ousin et qu i se­

ron t p résen ts à cette ven te .

D iane P o irier, secré taire  

T él. : (450) 799-4073

A SS O C IA T IO N  H E R E F O R D
L ’association a tenu son assem blée an ­

nuelle le 4 décem bre dern ier. Ju lien  

L essard et A ndré B eaum ont on t été ré­

é lus aux titres de présiden t et vice- 

p résiden t. D eux nouveaux directeurs 

on t é té é lus, so it R olf B irch ler e t M ichel 

P ou lin . L e bureau de d irection com pte 

aussi dans ses rangs P ierre L essard , 

P au l M astine , M ichel C ham pagne, Jean  

T étreault, R éjean P elle tier, C laude F orest 

e t R ichard C adarettc .

F élic ita tions au gagnan t du bon d ’achat 

de 2000 $ , T erry K im m ett de D eseron to , 

O ntario . S on nom  a été tiré parm i p lus 

de 40 en trées et le tau reau a été acheté 

à la V ente Q uébec R iver V alley en sep­

tem bre dern ier. Il p rovenait de B arrons 

P olled H erefo rds à M elbourne.

C ’est le tem ps de penser à l’achat de vo­

tre nouveau tau reau H erefo rd . N e m an­

quez pas la chance de vous le p rocurer, 

so it aux ven tes de sta tion d ’épreuves 

d ’A sbestos en février e t avril ou d irecte­

m en t à la ferm e des é leveurs H erefo rd .

L ori P ow er, secréta ire

T él. : (450) 263-6853

A S S O C IA T IO N S IM M E N T A L
L ’assem blée générale annuelle  de l’A sso ­

c ia tion S im m ental du Q uébec s’est te­

nue le 3 décem bre dern ier à D rum - 

m ondville. L e nouveau conseil d ’adm i­

n istra tion est m ain tenan t constitué de : 

M artin D um ais, p résiden t, R osaire C ôté , 

v ice-p résiden t, G aétan G iroux , tréso rier, 

B eno ît B eauregard , S andra B ernard et 

M ario L auzon , d irecteurs. F élic ita tions 

aux nouveaux élus e t un  g rand m erci aux  

d irecteurs sortan ts, F ernand P elle tier, 

p résiden t, e t S y lvain L am bert.

A ussi, l’A ssocia tion S im m ental cana­

d ienne tiendra un F orum  pour les Jeu­

nes É leveurs regroupan t des jeunes du  

m onde en tier, ceci lors du C ongrès 

M ondial S im m ental à C algary en ju illet 

2006 . U n concours est en cours pour 

perm ettre à des Jeunes du Q uébec de 

partic iper h ce t évènem ent. C on tactez le 

secré tariat de l’A S Q  pour p lus de déta ils.

L ine B iron , secré ta ire

T él. : (819) 375-1612

A S S O C IA T IO N  P IÉ M O N T A IS
L ’A ssocia tion désire souhaiter une bon­

ne année à tous ses m em bres et éle­

veurs. E lle rem ercie les m em bres qu i 

on t partic ipé à des expositions au cours 

de l’année écou lée. O n vous rappelle  

que des sem ences son t d ispon ib les par 

le truchem ent de Jean-P ierre L avo ie , au  

(450) 532-3675 .

A ng èle B eaucham p, secré ta ire

T él. : (450) 532-3714

A S S O C IA T IO N  H IG H L A N D
L ’assem blée générale de l’A ssocia tion  

québéco ise des É leveurs de B ovins 

H igh land se fera le 11 février p rochain . 

L ’endro it reste à déterm iner et une 

convocation  vous sera envoyée.

L ’en trée en sta tion d ’épreuves a débu té  

le 12 décem bre 2005 et 30 taureaux y 

son t inscrits .

C la ire C ourtem anche 

T él. : (819) 275-7027

A S S O C IA T IO N A N G U S
L es jugem ents A ngus se son t bien  

dérou lés en  2005 avec une bonne partic i­

pation à toutes les expositions. 

F élic ita tio ns à S endee A nim al N oiseux  

qu i a rem porté les titres de C ham pion  

In ter-races à E xpo-B œ uf ainsi qu ’à JD  

F arm s qui a gagné le titre de C ham ­

p ionne In ter-race à E xpo-B œ uf.

N otre V ente de F em elles a produ it les 

m oyennes su ivan tes : 22  vaches à 1165 $ , 

32  tau res sa illies à 1485 $ e t 20  gén isses à 

881 $. Inform ez-vous sur notre pro­

gram m e de tags A ngus et tagger vert 

ce tte année! N e m anquez pas les ven tes 

de taureaux ainsi que no tre assem blée  

annuelle qu i aura lieu le 26 m ars 2006 à 

l’H ôtel & S uites le D auphin à 

D rum m ondville . B ienvenue à tous!

T rudy B eaton , secré taire

T él. : (819) 877-5461
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V E A U X  D 'E M B O U C H E  
V e n te s  a u x  e n c a n s  s p é c ia l is é s  d u  Q u é b e c  
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E n c a n s  p u b lic s  d u  Q u é b e c  
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jijdliiliiUaiJjaiii:
ASSOCIATION SALERS  

DU QUÉBEC

Gérald McGee,
p r é s i d e n t

T é l . :  (819) 826-2918

Carol Arbery,
s e c r é t a i r e

T é l . :  (819) 826-5064 www.salerscanada.com

LA^Cti- VQ(|S |

NOS MEMBRES
_ _ _ _ _

B e a r d  D o n a l d  

(8 1 9 ) 8 4 8 - 3 9 9 9  

B e a r d  D o u g  

(8 1 9 ) 8 4 8 - 2 3 6 3  

B e l h u m e u r  A l a i n  

(4 5 0 ) 8 3 6 - 3 8 3 9  

B l a n c h e t  J . - C l a u d e  

(8 1 9 ) 3 8 9 - 2 1 2 9  

B r o w n  M a r v y n  

(4 5 0 ) 8 2 5 - 0 7 6 0

C l o u t i e r  P h i l i p p e  

(4 1 8 ) 3 2 8 - 4 1 7 1  

C o u r v i l l e  L é o n  

(4 5 0 ) 2 4 3 - 0 2 6 6  

C u s t e a u  M a x i m e  

(8 1 9 ) 8 4 5 - 2 5 9 1  

C u s t e a u  R a y m o n d  

(8 1 9 ) 8 4 5 - 2 5 9 1  

D a n c a u s e  M a r i e n  

(4 1 8 ) 8 9 8 - 5 3 7 2

D a v i d s o n  J e s s y  

(8 1 9 ) 8 4 7 - 0 4 8 6  

D o u c e t t e  C a r o l e  

(4 5 0 ) 2 4 7 - 0 1 3 3  

D u c l o s  M i c h e l  

(8 1 9 ) 7 4 7 - 2 4 0 6  

F o r g e t  M a r t i n  

(8 1 9 ) 7 4 8 - 2 8 6 6  

J o h n s o n  C a r e y  

(8 1 9 ) 8 2 6 - 5 7 7 9

L a c r o i x  D a n i e l  

(8 1 9 ) 5 8 3 - 3 8 0 9  

L a p o i n t e  A n d r é  

(8 1 9 ) 4 4 9 - 5 7 4 5  

L e s a g e  K a r i n e  

(8 1 9 ) 9 8 3 - 4 0 2 6  

M a h e u x  D e n i s  

(4 1 8 ) 3 8 2 - 5 5 5 1  

M a s o n  M a r k  

(8 1 9 ) 8 4 8 - 2 6 5 9

M c G e e  G é r a l d  

(8 1 9 ) 8 2 6 - 2 9 1 8  

M o r i n  M i c h a e l  

(8 1 9 ) 8 4 8 - 2 6 2 7  

M o r i n  T r e n h o l m  

(8 1 9 ) 3 5 8 - 2 7 4 6  

P e l l e t i e r  R o m u a l d  

(4 1 8 ) 7 3 6 - 8 1 1 8  

P r u d ’ h o m m e  R o b e r t  

(4 5 0 ) 8 3 4 - 2 1 0 8

R o u s s e a u  D a n i e l  

(4 1 8 ) 8 9 3 - 2 2 5 4  

T C J  S a l e r s  

(5 1 4 ) 4 8 5 - 2 5 6 3  

V e i l l e t t e  R é j e a n n e  

(8 1 9 ) 3 3 3 - 1 2 1 1  

V e r m e t t e  R o b e r t  

(4 5 0 ) 5 3 2 - 2 3 9 5

LA RACE  

ÉQUILIBRÉE

http://www.salerscanada.com


mmHü

Service d’achats et livraison dé 
Service de transport disponible
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de grain au Québec

[sTmiT : 7371
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UNE EQUIPE 
DE PROFESSIONNELS 
i VOTRE SERVICE

3700, boul. Laframboise, 

Saint-Hyacinthe (Québec) J2R 1L1 

Tél. : (450) 773-5282 •

Téléc. : (450) 250-3700 

Courriel :delimax@delimax.com  

Internet : www.delimax.com
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